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La tête de l’emploi
Faut-il s’en réjouir ou le 
déplorer ? La semaine 
dernière, le Forum Emploi 
organisé par Pôle Emploi 
et Grand Poitiers a connu 
une fréquentation record, 
avec plus de 5 000 
visiteurs dans la journée. 
A première vue, une si 
forte affluence signifie que 
beaucoup de demandeurs 
d’emploi restent sur 
le carreau, malgré les 
quelques signaux de 
reprise sur lesquels tout 
le monde s’accorde. En 
même temps, beaucoup 
d’entreprises s’y sont 
pressées, proposant 
la bagatelle de 1 500 
offres sérieuses dans une 
vingtaine de secteurs 
d’activité. La difficulté 
consiste maintenant à 
faire en sorte que  
« les couples se forment ». 
Et si, demain, ces 
mariages professionnels 
étaient célébrés par 
des… algorithmes. Non, 
vous ne rêvez pas, des 
programmes élaborés  
de « matching »  
entre chômeurs et  
recruteurs émergent.  
Certains programmes 
révèlent des 
rapprochements 
insoupçonnés, à partir des 
seules compétences des 
demandeurs d’emploi. 
Dans la lutte contre le 
chômage de masse, tous 
les moyens sont bons. 

Arnault Varanne

CL
IC

-C
LA

Q
U

E

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

L’INFO DE LA SEMAINE

Un nouveau décret sur 
le droit à l’oubli est 
entré en vigueur le 
15 février. La mesure 
permet aux personnes 
guéries du cancer 
depuis au moins dix 
ans de contracter 
une assurance de 
prêt bancaire, sans 
mentionner leur 
ancienne pathologie. 
Une véritable avancée 
pour les ex-malades. 

En franchissant la porte 
de son agence bancaire, 
Marie-Estelle n’avait que  

« peu d’espoirs ». Atteinte d’un 
cancer du sein en 2013, cette 
Poitevine de 42 ans avait mis 
ses rêves d’achat entre paren-
thèses, avant de se lancer en 
février dernier. « Je me suis dit 
que la vie était trop courte, qu’il 

fallait que je tente ma chance, 
raconte-t-elle. Mais je suis res-
tée lucide. Une femme seule, 
ancienne malade… Je partais 
avec de sacrés handicaps. » 
Néanmoins, Marie-Estelle a 
rencontré une conseillère « à 
l’écoute », qui a pris le temps 
de lui détailler ses droits, no-
tamment ceux encadrés par la 
convention Aeras (S’assurer et 
emprunter avec un risque ag-
gravé de santé). 
Cette convention, signée en 
2007 par l’Etat et les profes-
sionnels de l’assurance, vient 
d’être complétée par un nou-
veau décret. Entré en vigueur 
le 15 février dernier, le droit à 
l’oubli permet aux personnes 
ayant été atteintes d’un cancer 
et de l’hépatite C de ne plus le 
mentionner lors d’une demande 
d’assurance pour emprunter. 
Elles évitent ainsi les exclusions 
de garantie ou les surprimes.  
« C’est une grande avancée, 

note Philippe Chartier, pré-
sident du comité de la Vienne 
de la Ligue contre le cancer. 
Les anciens malades avaient 
la sensation d’être marqués au 
fer rouge, de subir une double 
peine. Il existait une véritable 
discrimination. »

« UN PREMIER PAS »
Cette avancée ne résout pas 
tous les problèmes, dixit Serge 
Maitre. « Pour bénéficier du 
droit à l’oubli, il faut que le pro-
cessus thérapeutique soit ache-
vé depuis au moins dix ans, » 
rappelle le président de l’Asso-
ciation française des usagers des 
banques (Afub).  Cela signifie 
qu’une personne dont le cancer 
est guéri à 35 ans ne pourra 
emprunter, au mieux, qu’à 45 
ans. « Résultat, les banques 
risquent de se montrer frileuses, 
craignant une baisse de revenus 
liée à la retraite, dans les der-
nières années du prêt… C’est un 

premier pas, mais il convient 
d’en faire d’autres. »
Si pour beaucoup d’anciens 
malades l’accès au prêt reste 
compliqué, d’autres, à l’image 
de Marie-Estelle, ressortent 
soulagés de leur entretien avec 
leur banquier. « Différentes 
pistes m’ont été suggérées, 
explique la future propriétaire. 
J’ai été rassurée, on ne m’a 
pas fermé la porte au nez. »  
« Les établissements bancaires 
se sont engagés à informer 
leurs clients sur les dispositifs 
existants, confirme Didier Pier-
ron, président régional de la Fé-
dération bancaire française. Les 
conseillers sont régulièrement 
formés, il ne faut pas craindre 
de les consulter, ils sont là pour 
aiguiller les emprunteurs. » De 
son côté, Marie-Estelle s’apprête 
à démarrer une nouvelle vie.  
« Je me projette, je pense à 
l’avenir. » Une deuxième vic-
toire contre la maladie.

Le droit à l’oubli 
pour s’assurer un avenir

c a n c e r Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Comme Marie-Estelle (en médaillon), les personnes en 
rémission peuvent désormais bénéficier d’un droit à l’oubli. 

7apoitiers.fr        N°347 du mercredi 15 au mardi 21 mars 2017

D
R 

- 
A

lp
ha

nu
m

e 
Er

ic



7apoitiers.fr        N°347 du mercredi 15 au mardi 21 mars 2017

FORMATION

Indigo en 2 mots
A Poitiers, Indigo formation 
œuvre depuis plus de vingt-
deux ans dans le domaine de 
la transition professionnelle. 
Chaque année, l’organisme 
forme plus de deux mille per-
sonnes dans un large éventail 
de secteurs d’activité, dont 
les métiers de la propreté, Il 
collabore aussi avec l’Office 
français de l’immigration 
intégration sur des parcours 
en Français langue étrangère 
(FLE). « Nous suivons une 
centaine de personnes tous les 
ans », témoigne Indigo. Au-de-
là, l’entreprise de vingt-deux 
collaborateurs accompagne 
des demandeurs d’emploi de 
longue durée sur des ateliers 
de rédaction de CV et lettres 
de motivation. Pôle Emploi, 
la Région Nouvelle-Aquitaine, 
Grand Poitiers, via le Plan local 
pour l’insertion et l’emploi 
(Plie), sont ses principaux 
partenaires. 

Plus d’infos sur 
www.indigo-formation.fr 

Jusqu’en juin 2017, le 
« 7 » vous propose de 
découvrir le parcours 
d’insertion de Zico 
Leidsner Landwield. A 
32 ans, ce Surinamien, 
père de cinq enfants, 
n’aspire qu’à une chose : 
retrouver un job et faire 
vivre sa famille.  

C’était sans doute son ren-
dez-vous le plus important 
de l’année. Las… Il s’est 

trompé d’adresse. Au lieu de se 
rendre dans les locaux de l’Office 
français de l’immigration inté-
gration (Ofii), Zico Leidsner Land-
wield a atterri au siège d’Indigo, 
à la Gibauderie. « Le temps que 
je m’en rende compte et que 
je reprenne le bus, c’était trop 

tard… », déplore le Surinamien. 
L’Ofii se trouve en effet avenue 
du 8-Mai-45. La « libération » 
d’une éventuelle régularisation 
de sa situation en France at-
tendra donc début mai puisque 
deux nouveaux rendez-vous ont 
été donnés à Zico. 
Et si c’était un acte manqué ? Et si, 
dans son « malheur », Zico avait 
voulu signifier aux autres son 
irrépressible envie de bosser ? 
Car Indigo est un organisme de 
formation par lequel le père de 
famille devra passer s’il souhaite 
décrocher un job. Jusque-là, 
sur le front de l’emploi, c’est 
morne plaine. « Je n’ai pas de 
piste à Pôle Emploi, même pas 
un petit job. Du coup, je m’oc-
cupe à droite et à gauche dans 
des travaux de peinture, de 
papier-peint. Mais je trouve le 
temps très long à la maison. 

Même si j’amène les enfants 
à l’école le matin et que je les 
récupère le soir, j’aimerais vrai-
ment avoir un nouveau projet. »

UN VOYAGE 
AU SURINAM ? 
Sa seule réelle activité prend la 
forme de cours de français, au 
Toit du Monde. Il y est assidu. 
Excepté une vilaine grippe, qui 
l’a récemment cloué au lit, Zico 
répond présent et s’exprime de 
mieux en mieux dans la langue 
de Molière. Il le sait, son niveau 
d’expression écrite et orale 
pèsera dans la balance pour 
obtenir un titre de séjour dans 
l’Hexagone. Comme sa capacité 
à se… former. On y revient.  
« Peinture, ménage, entretien 
des espaces verts, manœuvre 
dans le bâtiment, etc. Je suis 
prêt à faire plein de choses  

différentes. » 
D’ici au mois de mai, Zico aime-
rait s’offrir un voyage au Suri-
nam pour revoir sa mère, ainsi 
que ses frères et sœur. Son plus 
jeune frère, qui vit en Guyane, 
vient d’ailleurs d’être papa pour 
la deuxième fois. Là-bas, il vit de 
petits jobs, comme Zico avant 
lui, qui n’envisage un retour en 
arrière pour rien au monde. Avec 
sa femme Sylvia et leurs cinq en-
fants, il se sent « bien à Poitiers ». 
« Ma vie a changé. En douze ans 
en Guyane, j’ai moins appris le 
français qu’en un an. Je suis per-
suadé que notre place est ici. » 
Sa tante, installée à Limoges, 
l’a conforté dans cette idée. Et 
l’incite à chercher du boulot dans 
le Limousin. Le Surinamien se 
donne le temps de la réflexion, 
même si sa patience s’étiole. Le 
chemin sera long.  

U n  a n  a v e c …     6 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 
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Le Poitevin Rodolphe 
Merceron s’apprête à 
partir quatorze mois pour 
une mission scientifique 
à Ny-Ålesund, dans 
l’Arctique. A 26 ans, 
l’ingénieur logisticien de 
l’Institut polaire de Brest 
mesure sa chance.  

Ny-Ålesund, Norvège. Ne 
cherchez pas de village 
plus septentrional que la 

bourgade du Spitzberg, dans 
l’archipel du Svalbard. C’est là 
que Rodolphe Merceron posera 
ses valises début avril, jusqu’en 
mai 2018. Il sera chargé du suivi 
et de l’entretien des matériels 
(bateaux, moto-neige…) et 
instruments utilisés par les scien-
tifiques de la base de l’Institut 
polaire français Paul-Emile-Victor.  
« Une partie de ma mission 
consistera aussi à emmener les 

scientifiques dans les fjords pour 
qu’ils réalisent différentes me-
sures », prolonge l’ingénieur mé-
canicien logisticien. Le Poitevin 
se prépare à cette expédition à 
nulle autre pareille depuis Brest, 
son port d’attache. Mais il a déjà 
effectué deux séjours sur place, 
histoire de « prendre la tempé-
rature ». 

ATTENTION AUX
OURS POLAIRES
Evidemment, on ne vit pas à 
Ny-Ålesund comme dans le Fi-
nistère, a fortiori parce que les 
températures -moins 15 à -20C° 
en plein hiver- et l’ensoleillement 
-quatre mois de noir complet, 
autant de jours infinis- forment 
un cocktail exceptionnel. Mais 
l’ancien lycéen de Louis-Armand, 
aventurier devant l’éternel, me-
sure sa condition de « privilégié ». 
« Sur la base, on n’est jamais 
vraiment seul. Je pars avec deux 

collègues de l’Institut polaire al-
lemand. Et puis, d’autres scienti-
fiques indiens, algériens, chinois, 
coréens… ont aussi leur camp 
de base à Ny-Ålesund. L’été, il 
y a une trentaine de personnes, 
l’hiver cent cinquante. » Parmi 
ceux-là, sans doute y aura-t-il des 
amateurs de ski de randonnée, 
de sports de montagne et autres 
amoureux de la faune...  sur leurs 
gardes. Dans le Spitzberg, on ne 
s’aventure en effet « jamais sans 
son arme » loin du camp de base, 
à cause des ours blancs. Rodolphe 
a reçu une formation spéciale.  

UN PARCOURS
HORS NORME 
Aux premières loges des « effets 
du réchauffement climatique », 
le diplômé des Arts et métiers de 
Bordeaux trace en tout cas son 
sillon avec une étonnante singu-
larité. A sa sortie d’école, il aurait 
pu trouver un poste d’ingénieur 

dans un grand groupe. Au lieu 
de « suivre la voie classique », 
il a préféré rejoindre l’école de 
voile des Glénans en service 
civique. Avant d’embarquer 
avec trois copains sur un voilier 
de 10,50m, pour réaliser une 
Transatlantique. La suite ? Après 
quelques semaines de réflexion, 
Rodolphe s’est laissé embarquer 
dans un projet de startup de 
création de drones à Grenoble.  
« J’étais consultant et je travail-
lais un mois sur deux. J’ai pu 
profiter de la montagne, avec 
pas mal d’escalade. Mais mon 
temps libre, je le consacrais à na-
viguer. » Ah, l’appel irrépressible 
de la Bretagne... Avant de s’en-
voler vers Ny-Ålesund, Rodolphe 
Merceron passera quelques jours 
chez ses parents, la semaine 
prochaine. Après, vous pourrez 
suivre ses aventures polaires sur 
le site arcticdaily.com. Amateurs 
d’aurores boréales, à vos claviers.  

Son rendez-vous au

Pôle Nord

a v e n t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Rodolphe Merceron partira début avril dans 
l’Arctique, pour une mission de quatorze mois. 
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TGV Poitiers-Paris :  
2€ supplémentaires
en moyenne
La SNCF vient de publier les 
tarifs du TGV L’Océane entre 
Paris et Bordeaux, dont l’ou-
verture est prévue le 2 juillet. 
Entre Paris et Poitiers, la 
hausse sur un billet pro en 2de 
classe est évaluée à 4€ (5%). 
L’augmentation moyenne des 
tarifs s’élève à 2€. Sur un 
Paris-Bordeaux, le même billet 
en catégorie loisir coûtera 15€ 
de plus aux voyageurs. 

OLYMPIADES

Marc Piffeteau 3e en 
couverture métallique
Apprenti au CFA des Métiers 
du bâtiment de Saint-Benoît, 
le Deux-Sévrien Marc Piffeteau 
a ramené une médaille 
de bronze de la finale des 
Olympiades des métiers, qui 
se tenait de jeudi à samedi, 
à Bordeaux. A 19 ans, le 
jeune homme concourait 
dans la catégorie couver-
ture métallique. Au-delà, 
les Poitevins Axel Jadaud, 
Nathan Feroux et Quentin 
Guellerin-Gandier sont rentrés 
bredouilles de la capitale de 
la Nouvelle-Aquitaine. Sur les 
soixante-quinze candidats de 
l’équipe Nouvelle-Aquitaine, 
issus des douze départements 
de la région, six ont été sacrés 
champions de France et qua-
rante autres ont été médaillés. 
Les meilleurs d’entre eux sont 
sélectionnables pour intégrer 
l’équipe de France, à l’occasion 
de l’épreuve internationale qui 
se déroulera à Abu Dhabi, en 
octobre prochain.
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Exit la pénitence ! 
Pendant le Carême, du 
1er mars au 16 avril, les 
chrétiens convaincus 
s’efforcent désormais 
de prendre du recul et 
de se détacher de leurs 
addictions. Mais chacun 
à sa manière.   

« Les nouvelles technologies 
étant faites pour l’Homme 
et non l’Homme pour les 

nouvelles technologies, ce ré-
pondeur ne sera consulté que 
les lundis et jeudis durant toute 
la période du Carême. » Le Père 
Gourrier n’est pas facile à joindre 
en ce moment. Ultramédiatisé 
au moment de son combat en 
faveur de Jérôme Kerviel, il a 
décidé de prendre du recul avec 
les médias. L’ex-pensionnaire des 
« Grandes gueules », sur RMC, a 
ouver un centre de méditation 
dans le cadre verdoyant de l’ab-
baye Sainte-Croix, à Saint-Benoît. 
Et à l’occasion du Carême, il a 
opté cette année pour un « jeûne 
technologique ». 
Smartphone, Internet et réseaux 
sociaux sont remisés au placard. 
Patrice Gourrier ne les consulte 
plus que deux à trois fois par 
semaine actuellement. Sur son 
site Web, le prêtre s’explique : 
« Je pense à cette famille 
qui, durant un trajet en train, 
n’échangea pas un mot, tous ses 
membres ayant les yeux fixés 
sur leur écran, ou encore à ces 
amoureux assis face à face dans 
un restaurant dont les visages 
étaient illuminés par… la lumière 
du téléphone qu’ils consultaient. » 
Avant de lancer un appel :  
« Stop aux écrans qui font écran. » 

CARÊME PAR SMS
Dans une société frénétique, le 
Carême peut paraître désuet. 

Difficile d’ailleurs d’estimer 
le nombre de chrétiens qui le 
pratiquent. 5 ou 10% peut-être, 
selon les observateurs. Mais pour 
ceux qui en acceptent les prin-
cipes, les quarante jours avant 
Pâques constituent un moment 
parfait pour réajuster leur vie 
et vaincre leurs addictions.  
« J’ai souvent l’impression que 
ma vie m’échappe. Je suis prise 
dans un tourbillon entre le tra-
vail, les enfants et tout le reste », 
confie Odile. Sa solution ? « Lais-
ser volontairement des respira-
tions dans mon agenda. »
Exit le jeûne alimentaire ! Sauf, 
à la limite, le « mercredi des 

cendres » et le « vendredi  
saint ». Aujourd’hui, les fidèles 
profitent du Carême pour collec-
ter des fonds dédiés à des œuvres 
caritatives. C’est le côté soli-
daire. Mais surtout, ils prennent 
le temps de réfléchir au sens de 
leur vie. Pour cela, certains n’hé-
sitent pas à mener une retraite 
spirituelle. Chez les sœurs de 
l’abbaye Sainte-Croix ou à l’ab-
baye de Ligugé. Laquelle a reçu  
4 000 personnes en 2016.  
Ses quarante lits sont tous déjà  
réservés pour la semaine précé-
dant Pâques.
La morale de cette histoire ? 
Chacun adapte désormais le 

Carême à sa manière de vivre. 
A l’image de Philippe, en charge 
des relations publiques dans une 
grande entreprise de la Vienne. 
Lui ne pourra pas répondre à 
l’appel du Père Gourrier. Son 
mobile est indispensable à 
son activité professionnelle. 
Alors, pour concilier les deux, 
il s’est abonné à la liste de dif-
fusion « Carême dans la ville » 
et reçoit un SMS chaque jour : 
« C’est un texte religieux ou 
philosophique. Je me pose cinq 
minutes le matin. Ça donne 
une orientation à ma journée. » 
Comme si le Seigneur lui avait 
transmis son 06…

r e l i g i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le Père Gourrier appelle au « jeûne technologique » 
contre les écrans qui font écran.

Le Carême pour réajuster sa vie
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Quinzaine 
contre le racisme : 
le programme
Du 13 au 24 mars, Le Toit du 
monde organise une Quinzaine 
contre le racisme et les discri-
minations. Au programme du 
rendez-vous, figure en premier 
lieu la conférence-débat de ce 
mardi (18h30), sur le thème 
« Islamophobie, concept et 
réalités ». La sociologue Sylvie 
Tissot sera l’invitée de cette 
rencontre, au centre d’anima-
tion des Couronneries. Une 
autre conférence-débat, le 21 
mars (18h30), au centre socio-
culturel de la Blaiserie, mettra 
en lumière « La dignité noire : 
une éthique contre les vio-
lences racistes ». Le philosophe 
Norman Ajari interviendra. 
D’autres rendez-vous (exposi-
tions, rencontre, spectacle…) 
se dérouleront dans différents 
lieux de la ville. Plus d’infos au 
05 49 41 75 21 ou par courriel à 
interculturalite.yasminabrunet@
toitdumonde-csc86.org.

SOLIDARITÉ 

Le CAO de la Chauvine-
rie a besoin de vous
Le Centre d’accueil et d’orienta-
tion de la Chauvinerie, qui ac-
cueille des demandeurs d’asile 
en provenance de Calais, lance 
un appel aux dons. La structure 
gérée par Audacia recherche 
des vélos pour adultes et quatre 
vélos pour enfants de 10 à 13 
ans. Les dons de puzzles, jeux 
en bois, camions et voitures 
miniatures, matériel de dessin 
et peinture sont également les 
bienvenus. Plus d’infos au  
09 50 68 25 35. Le CAO est 
situé dans le quartier Bel-Air. 
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Aussi incroyable que 
cela puisse paraître, 
la Vienne compte 
trois clubs de ski, 
qui regroupent une 
centaine de licenciés. 
Malgré une baisse 
d’activité, les structures 
conservent dans leur 
rang un noyau dur de 
pratiquants et quelques 
compétiteurs amateurs 
de poudreuse... loin du 
département.    

Football, basket, tennis, 
golf... Selon une étude de 
l’Insee, la Vienne fait par-

tie des départements les plus  
« sportifs » de France, avec 
environ 73 000 licenciés d’un 
club de sport. Mais saviez-vous 
que parmi ces pratiquants, 
une centaine a jeté son dé-
volu sur... le ski ? Le « 86 » 
compte à ce jour trois clubs af-
filiés à la Fédération française : 
l’ASPTT Poitiers, le Ski Club 
Poitevin et l’US Chauvigny Ski. 
Malgré l’absence de pistes 
dans le département -le point 

culminant s’élève à 233m-, les 
Poitevins mordus de poudreuse 
sont inscrits dans ces structures 
« principalement pour profi-
ter des voyages organisés », 
explique Christian Bonnet, 
président de l’ASPTT Poitiers.  
« Nos membres sont des skieurs 
de bon niveau qui aiment partir 
ensemble pour dévaler les pistes. 
Certains participent de temps à 

autre aux compétitions organi-
sées dans les Alpes ou les Pyré-
nées. Mais ils restent des skieurs  
« de plaine », pour lesquels il 
est très difficile de rivaliser avec 
ceux qui habitent au pied des 
pistes. »

LE SKI, « UN LUXE »
En dix ans, les effectifs de 
l’ASPTT Poitiers ont fondu 

comme neige au soleil. « Nos 
adhérents vieillissent et leurs 
enfants grandissent, reprend 
Christian Bonnet. Partir au ski 
devient par ailleurs un luxe 
que tout le monde ne peut 
pas s’offrir. » Du côté de l’US 
Chauvigny, qui vient de souf-
fler ses trente-huit bougies, 
le constat est sensiblement 
identique. « Nous ne partici-
pons plus aux compétitions et 
n’en organisons plus, regrette 
Philippe Turbault, président 
du club. Les attentes de nos 
licenciés ont changé. Ils privi-
légient désormais la convivia-
lité à la pratique sportive. » 
Un propos confirmé par Pierre 
Quintard, du Ski Club Poitevin.
Il précise que « les plus jeunes 
partent désormais avec des 
structures comme l’UCPA, 
qui proposent des voyages 
tout inclus à des tarifs im-
battables pour le niveau de 
prestation ». Aujourd’hui, la  
« clientèle » des clubs de la 
Vienne est principalement 
composée de quadras et quin-
quagénaires, pour la plupart  
« fidèles au club depuis de très 
longues années ».

i n s o l i t e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Difficile pour ce skieur de trouver
 des pistes à Chasseneuil !

Tout schuss dans la Vienne

7 ICI
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75 ans et tous
ses talents
Pour fêter ses 75 ans, le Creps 
a prévu une semaine d’anima-
tions. Ce jeudi, Arnaud Di Pas-
quale, ancien joueur et direc-
teur tennis national du tennis 
français, Jean-Philippe Gatien, 
ex-star du tennis de table, ou 
encore Nicolas Vimont-Vicary, 
médaillé olympique de voile 
handisport, participeront à des 
ateliers publics. L’un d’eux dé-
taillera la candidature de Paris 
pour les JO 2024. Le vendredi 
sera réservé aux scolaires. En 
revanche, le samedi, le Creps 
ouvrira ses portes au public. 
Un bon moyen de découvrir 
les formations proposées, 
ainsi que le château et les 
équipements sportifs grâce à 
des visites guidées, toute la 
journée de 9h30 à 16h30. Au 
programme du matin, deux 
randonnées cyclistes de 40km 
(départ 9h30) et 70km (dé-
part 9h). Casque obligatoire. 
Inscription sur place.  
Tarif : 3€. 

DIABÈTE

Découvrez le  
« FreeStyle Libre »
Les personnes atteintes de 
diabète et leurs proches 
sont invités à une réunion 
d’information, mercredi et 
samedi, de 12h à 20h. Ces 
deux séances ont pour objectif 
d’expliquer le bon usage du  
« FreeStyle Libre », un 
système de mesure de la gly-
cémie par un simple scan sans 
piqûre au bout du doigt.

Mercredi et samedi, 
de 12h à 20h, au Novotel de 

Chasseneuil -du-Poitou. Gratuit. 

ASSOCIATION

Vacances et Familles 
recherche des 
bénévoles
L’association Vacances et Fa-
milles permet à des parents et 
à leurs enfants en difficulté fi-
nancière de séjourner chez les 
habitants pendant les périodes 
de vacances. L’antenne locale 
de la structure recherche donc 
des bénévoles pour accueillir 
ces familles, les installer dans 
leur logement et leur prévoir 
des animations. 

Contacts : 05 49 58 18 24 
www.vacancesetfamilles.fr
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Dans les années 90, 
seuls 4% des Français 
avouaient utiliser des 
produits cosmétiques 
pour homme. Au-
jourd’hui, plus de la moi-
tié d’entre eux assurent 
en appliquer quotidien-
nement. Les instituts 
poitevins ne peuvent 
que constater l’évolution 
des mentalités. 

Cela va peut-être vous sur-
prendre, mais les hommes 
prendraient davantage 

soin de leur apparence que 
les femmes… Une étude ré-
alisée en 2016 par le cabinet 
OnePoll montre que les Fran-
çais dépensent jusqu’à 100€ 
pour les produits d’hygiène et 
de beauté, là où leurs conci-
toyennes mettent 50€ maxi-
mum. Logiquement, le marché 
des soins pour hommes prend 
de l’ampleur. Il devrait même 
atteindre 150Mds€ d’ici 2022 
dans le monde (contre 27Mds€ 
en 2010).  
Olivier n’hésite pas à mettre le 
prix dans des soins de qualité. 
A 27 ans, il a déjà une routine  
« beauté » bien installée. Chaque 
matin, il applique sur son visage 
une crème pour peau sèche et 
une autre sur le corps. « C’est 
devenu une habitude, sinon j’ai 
comme une sensation d’incon-
fort et de démangeaisons dé-
sagréables », détaille-t-il. Après 
le rasage, il applique un baume 
pour la barbe. Sa trousse de toi-
lette contient cinq cosmétiques 
à usage quotidien. Et lorsque les 
pots sont vides, il missionne… 

sa copine. « Je n’aime pas aller 
dans les magasins spécialisés, 
cela me rend mal à l’aise », 
avoue t-il en souriant. 

« NE PAS LES BRUSQUER »
Pourtant, les instituts de beauté 
voient de plus en plus d’hommes 
franchir le seuil de leur porte. Il 
y a cinq ans, Céline Nomen a 
ouvert « Exclusive Men », un 
établissement dédié à ces mes-
sieurs. Elle reçoit de nombreux 
quinquagénaires qui privilégient 
les épilations, mais restent à 
l’écoute des conseils de la spé-
cialiste. « Je leur propose des 
produits adaptés à leur type 
de peau et, généralement, ils 
suivent mes recommandations. » 
Même constat au Spa Thétys 
Détente, à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, où les clients sont 
demandeurs de produits qui ap-
pellent à « l’évasion » et surtout  
« répondent à leurs besoins ». 
Gérante de l’institut « L’Atelier 
Zen », à Chasseneuil-du-Poi-
tou, Virginie Marceau propose 
elle aussi une large gamme de 
cosmétiques pour les hommes.  
« J’ai commencé par des 
crèmes hydratantes, puis j’ai 
élargi l’offre, explique-t-elle. Au-
jourd’hui, il existe des mousses 
et lotions nettoyantes, gom-
mages, baumes pour le corps… 
Cela représente environ 20% 
des produits mis en vente dans 
l’institut. » Elle reçoit de plus 
en plus d’adolescents coachés 
par leurs mamans, déjà clientes 
de l’établissement. « Ils com-
mencent par des soins contre 
l’acné et prennent de bonnes 
habitudes, affirme-t-elle. Cepen-
dant, il faut y aller petit à petit 
pour ne pas les brusquer ! »

Les hommes 
veulent la peau douce

c o n s o m m a t i o n

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les Français dépensent jusqu’à 100d 
par an en produits cosmétiques.D
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Philippe Chadeyron
53 ans. Géographe et communicant. 
Cadre dans l’industrie. Passionné par 
les sujets politiques et énergétiques.  
Bénévole au sein d’Entreprendre pour  
apprendre Poitou-Charentes. 

J’aime :  Ma famille, mes amis, la liber-
té, la VIe République, la probité, le positi-
visme, Internet, le rock progressif, la voile 
et la mer.

J’aime pas : Les excès, les dogmes, la 
hausse des inégalités et son corollaire, la 
violence, la dette non productive, les pos-
tures politiciennes, la remise en cause du 
Smic, les Zadistes et les populistes.

Les Français doutent. Ils doutent de 
leurs leaders politiques. Leur défiance 
atteint les médias généralistes et, glo-
balement, les grandes institutions ou 
grandes entreprises. 
Ils se réfugient logiquement dans des 
cercles plus resserrés, parfois plus étri-
qués, mais dont ils mesurent mieux 
l’influence et la sincérité. Le repli sur 
soi, identitaire ou non, est une réponse 
compréhensible à la mondialisation, au 
sentiment réel ou supposé d’abandon 
et d’impuissance, pas seulement en 
France d’ailleurs !
Parmi ces refuges capables d’offrir 
un cocon alternatif et préservé face à 
cette crise de confiance généralisée, on 
trouve la famille, les amis proches, le 
tissu associatif local (sportif, éducatif, 
environnemental ou culturel), les rela-

tions virtuelles sur les réseaux sociaux 
ou encore des mouvements citoyens 
innovants. Malheureusement, cette 
vitalité des liens sociaux est masquée 
par un prisme médiatique déformant 
(en dehors du 7 !) qui place en exergue  
« les trains qui n’arrivent pas à l’heure ». 
Et nous en sommes tous responsables 
car notre appétence pour ce qui ne 
fonctionne pas est prépondérante, en 
contradiction parfois avec les faits (cf. 
article des Echos du 2 mars 2017 qui 
montre que le niveau de vie a augmen-
té à chaque génération depuis le début 
du XXe siècle).
Le besoin de replacer l’Homme au cœur 
des enjeux sociétaux et de réparer les 
blessures infligées à notre planète est 
de plus en plus fort et c’est tant mieux ! 
L’économie du bien commun et de l’in-

térêt collectif trace aussi son chemin, 
sans doute encore trop à l’ombre des 
grands désordres hyper médiatisés et 
des peurs qui nous sont inoculées par 
les vendeurs de haine, en France et 
partout dans le monde. 
Je veux croire que notre résilience et 
nos instincts primitifs de survie (vivre 
ensemble ou isolé !) nous protégeront 
durablement des conséquences des 
actes de ceux qui cherchent à nous di-
viser. Notre épanouissement individuel, 
si précieux à nos équilibres, ne pourra 
s’exprimer que dans un cadre géogra-
phique ouvert, celui de nos villes et 
de nos campagnes, de notre pays, de 
notre Europe et de notre monde.

Philippe Chadeyron

Crise de confiance et résilience
REGARDS
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Au 1er septembre pro-
chain, la conduite des 
voitures-radar sera 
confiée à des presta-
taires privés. Une expé-
rimentation a été lancée 
le 24 février, en Norman-
die, où des opérateurs 
parcourent les routes 
sous un étroit contrôle 
de l’Etat. Le « 7 » fait le 
point sur ce que change-
ra ou non cette nouvelle 
disposition.

Vous avez sûrement déjà croi-
sé leur route. Dans la Vienne, 
les trois voitures-radar des 

forces de l’ordre quadrillent le 
département pour constater les 
excès de vitesse des automobi-
listes. À leur bord, deux personnels 
assurent la conduite et le paramé-
trage des outils numériques. L’an 
passé, les trois véhicules ont rele-

vé 13 500 infractions au code de 
la route, quand l’ensemble des 
radars fixes du « 86 » en recensait 
78 000. À partir du 1er septembre, 
les forces de l’ordre céderont leur 
place à des prestataires privés, 
auxquels le gouvernement confie-
ra la conduite des voitures-radar. 
« Il faut bien comprendre qu’il ne 
s’agit pas là d’une privatisation 
mais bien d’une externalisation, 
souligne Stanislas Afonsi, direc-
teur de cabinet de la préfète de la 
Vienne. L’intérêt principal est d’af-
fecter les personnels jusqu’alors 
mobilisés par cette mission à 
d’autres plus utiles, recentrées sur 
leur cœur de métier. »
Depuis le 24 février, une expé-
rimentation est menée en Nor-
mandie, où des opérateurs privés 
sillonnent les routes au volant 
des voitures-radar des forces de 
l’ordre. « Désormais, il n’y aura 
plus qu’une seule personne à 
bord. Un système de détection 
des panneaux de signalisation 

permettra d’automatiser toutes 
les constations d’infractions. 
L’opérateur privé ne saura donc 
pas quels véhiculent il « flashe ». 
Sa seule mission sera de conduire 
le véhicule, rien de plus. » Les 
prestataires seront par ailleurs ré-
munérés de manière forfaitaire.  
« Qu’ils relèvent cinquante ou cinq 
cents infractions, la rémunération 
sera identique. »

« RENDRE LES ROUTES 
PLUS SÛRES »
À ce jour, 383 voitures-radar sont 
en service dans l’Hexagone. Selon 
les estimations du gouvernement, 
l’externalisation de la conduite 
permettra de dégager l’équivalent 
de quatre cents temps plein par an 
pour les forces de l’ordre et de créer 
mille postes de chauffeurs dans le 
secteur privé. Elle devrait vraisem-
blablement conduire à une hausse 
de l’activité. « L’objectif principal 
est de rendre les routes plus sûres 
par des contrôles plus réguliers, 

reprend le directeur de cabinet 
de la préfète. Les voitures-radar 
tourneront donc davantage. » De 
nouveaux véhicules devraient être 
commandés par le gouvernement, 
même si, « à environ 100 000€ 
pièce, ces voitures représentent 
un investissement conséquent ».
Pour couper court aux complaintes 
des associations d’usagers de la 
route, Automobile Club de l’Ouest 
et 40 Millions d’automobilistes 
en tête, Stanislas Afonsi dégaine 
les arguments chiffrés. « La vi-
tesse est le premier facteur d’ac-
cident mortel dans la Vienne. Si 
l’on compare la situation cinq 
ans avant l’installation d’un ra-
dar et cinq ans après, le nombre 
d’accidents corporels baisse de 
57% dans un rayon de 4km au-
tour du radar. Et le nombre de 
personnes tuées chute de 88%. 
Autrement dit, en cinq ans, 
l’installation de radars a per-
mis d’épargner une quarantaine 
de vies dans le département. »

r é g l e m e n t a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Embarquement immédiat
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En France, on dénombre 
environ 800 000 vé-
hicules de collection 
immatriculés. Dans la 
Vienne, une vingtaine 
de clubs de passionnés 
mettent à l’honneur les 
vieilles mécaniques, à 
l’occasion de rassem-
blements qui suscitent 
un engouement gran-
dissant.

Dans le showroom de Su-
percar by Capitole, il y en 
a pour tous les goûts et 

toutes les bourses. De la Renault 
4CV à 9 000€ à la Jaguar Type 
E à 77 000€, en passant par les 
MG B, Corvette Sting Ray et Por-
sche 911, les amateurs de véhi-
cules anciens ont de quoi être 
ravis. Responsable des ventes, 
Julien Metais voit passer dans sa 
concession « tous les profils ».  
« Il y a des personnes qui 
viennent avec un modèle bien 
précis en tête et d’autres qui 
fonctionnent au coup de cœur, 
explique-t-il. L’an passé, nous 

avons vendu une soixantaine 
de véhicules à des prix très va-
riables. »
Le mois dernier, 40 Millions 
d’automobilistes a publié son 
premier Baromètre du véhicule 
de collection. Selon l’association 
d’usagers de la route, le mar-
ché a représenté 109,7M€ en 
2016 et 61% des véhicules ont 
été adjugés à plus de 25 000€. 
« L’offre est composée d’une 
grande variété de modèles et 
de marques, de 3 000€ jusqu’à 
plusieurs millions », précise l’as-
sociation. En 2016, les véhicules 
les plus recherchés étaient la 
Fiat 500 (de 6 000 à 8 000€), la 

Citroën 2CV (de 7 000 à 9 000€ 

pour un modèle des années 60 à 
80) et la Volkswagen Coccinelle 
(de 7 000 à 25 000€ suivant 
l’année et le modèle). DS, Trac-
tion AV, Ford Mustang, Corvette, 
Porsche 911, Alpine Berlinette et 
Jaguar Type E complètent le Top 
10.

DEUX TYPES DE 
COLLECTIONNEURS
Dans la Vienne, dix-sept clubs de 
passionnés organisent régulière-
ment des rassemblements. Leurs 
membres profitent du retour des 
beaux jours pour s’évader sur 
les routes du département au 

volant de leur rareté. « Le der-
nier dimanche de chaque mois, 
nous nous retrouvons sur le par-
king de Leclerc, à Poitiers, pour 
échanger », indique Jean-Pierre 
Souchaud, expert en automobiles 
anciennes et collectionneur. Pour 
ce septuagénaire, passionné par 
les modèles Porsche depuis l’en-
fance, il existe aujourd’hui deux 
types de collectionneurs. « Il y 
a d’un côté les véritables ama-
teurs, qui achètent les voitures 
dont ils ont toujours rêvé avec un 
budget compris entre 25 000 et  
50 000€. Et de l’autre ceux qui, 
sans avoir de grande connais-
sance du monde de l’auto, sou-
haitent placer leur argent dans 
des voitures qu’ils revendront 
plus chers d’ici quelque temps. » 
Selon l’expert, les « young ti-
mers » (205 GTI, Golf GTI...) vont 
voir leur cote gonfler dans les 
prochaines années. A bon enten-
deur.

Une vente aux enchères de vingt 
voitures de collection sera orga-

nisée, le 20 mai, à l’Isle-Jourdain. 
Plus d’infos prochainement sur 

notre site www.7apoitiers.fr

La passion des vieilles mécaniques
v é h i c u l e s  a n c i e n s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La 2CV Charleston a vu sa cote exploser.
Elle vaut aujourd’hui 12 000€.
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Renault Mobility  
débarque à Poitiers
La semaine dernière, Renault 
a inauguré son service d’au-
topartage en centre-ville de 
Poitiers. Les Poitevins peuvent 
désormais louer une voiture de 
la gamme Renault depuis leur 
smartphone, via l’application 
Renault Mobility, et la récupé-
rer à deux pas de la gare, au 
point « Renault Minute », situé 
au 33, boulevard de Pont-
Achard. Géré par Sacoa des 
Nations, ce nouveau service se 
veut hyperconcurrentiel. Que 
ce soit pour une heure, une 
journée ou un week-end, vous 
pourrez par exemple louer une 
Zoé pour 7€/heure.

Renseignements auprès de 
Sacoa des Nations, au  

05 49 51 97 23. 

SPORT AUTOMOBILE

Pagenaud 2e à 
Saint-Petersburg
Le pilote poitevin Simon Page-
naud, champion d’Indy Car en 
titre, a repris la compétition, 
dimanche dernier, à l’occasion 
du grand prix de Saint-Pe-
tersburg (Floride), première 
manche de la saison 2017. 
Il a terminé 2e derrière son 
coéquipier français Sébastien 
Bourdais. Après une année 
2016 couronnée de succès, le 
natif de Montmorillon espère 
conserver son titre et, surtout, 
remporter les 500 miles d’In-
dianapolis. « Mon approche 
va être tout simplement de 
continuer sur ma lancée, 
expliquait-il en conférence de 
presse de pré-saison. J’ai trou-
vé un rythme et une approche 
mentale qui me conviennent 
très bien. Pour faire un bon 
championnat, il faut démarrer 
fort et marquer un maximum 
de points d’entrée de jeu ».

MARCHÉ

PSA rachète Opel
La semaine dernière, PSA a 
finalisé le rachat de la branche 
européenne de General Mo-
tors, propriétaire des marques 
Opel et Vauxhall. En prenant 
le contrôle de GM Europe pour 
1,3Md€, le groupe français 
produira près de cinq millions 
de véhicules par an et récupé-
rera 7% du marché automobile 
allemand. 

7apoitiers.fr        N°347 du mercredi 15 au mardi 21 mars 2017
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Version survitaminée de 
sa petite sœur de chez 
Fiat, l’Abarth 124 Spider 
se positionne comme un 
cabriolet sportif destiné 
aux amateurs de sensa-
tions fortes. A mi-che-
min entre une Mazda 
MX-5 et une Porsche 
Boxster, elle séduit par 
son dynamisme et son 
prix.

Il y a quelques mois, nous consa-
crions un article à l’Abarth 595 
(cf. n°322), la version sportive 

de la Fiat 500. Le mois dernier, la 
concession Ital Auto nous a confié 
les clés d’un autre modèle du pré-
parateur italien, l’Abarth 124 Spi-
der. Si, sur le papier, le cabriolet 
transalpin affiche des similitudes 
avec la citadine (170ch sous le 
capot, de 0 à 100 km/h en 6,8s), 
la comparaison s’arrête là. Exté-
rieurement, le bolide en jette. 
Avec sa ligne sportive, malgré 

un mini gabarit (4,05 m de long, 
1,23m de haut), ses quatre sor-
ties d’échappement, ses inserts 
carbone et sa calandre agressive, 
l’Abarth 124 Spider reprend les 
codes des cabriolets sportifs de 
type BMW Z4, Porsche Boxster et 
Mazda MX-5.
Sur la route, le bolide se révèle 
extrêmement réactif et équilibré, 
grâce notamment à une bonne 
répartition des masses, un centre 
de gravité très bas et un châssis 
rigide. Le bloc essence 1,4l 170ch 
est tonique et permet une réac-
célération franche en sortie de 
courbe. Le levier de vitesses au 
débattement court et la direction 
ferme rendent la conduite précise 
et agréable.

UN ÉQUIPEMENT
HAUT DE GAMME
Le travail de la maison Abarth 
est soigné et apporte une vraie 
plus-value, comparativement à 
la Fiat 124 Spider dont s’inspire 
le modèle. Différentiel autoblo-
quant, amortisseurs Bilstein, 

freins Brembo, suspensions raf-
fermies, échappement Monza... 
La qualité est au rendez-vous. 
Et que dire de ce son, si carac-
téristique au préparateur ita-
lien. Dans la rue, les regards se 
tournent, attirés par le rugisse-
ment du bolide.
Affiché à 40 000€, avec un très 
bon niveau d’équipements, 
l’Abarth 124 Spider dispose de 
toutes les armes pour jouer des 
coudes avec ses concurrentes, 
souvent plus chères à perfor-

mances égales. Notons toutefois 
que pour 10 000€ de moins, la 
Fiat 124 Spider, certes moins 
tonique, affiche un rapport qua-
lité-prix plus intéressant. Ce mo-
dèle conviendra aux amateurs 
de sensations fortes désireux de 
s’évader sur les routes sinueuses 
ou sur le bord de mer. Les grands 
gabarits passeront quant à eux 
leur chemin, l’habitabilité étant 
très restreinte. Ce cabriolet deux 
places reste un véhicule de loisir, 
à utiliser ponctuellement. 

Abarth 124 Spider, 
le plein de sensations

e s s a i Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’Abarth 124 Spider se destine aux 
amateurs de sensations fortes.
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Sous le capot
Moteur 4 cylindres  
essence 1,4l 170 ch  
(148g de CO

2
/km).

Puissance fiscale : 9 CV.
Vitesse maximale : 232 km/h.
0 à 100km/h : 6,8s.
Conso : 5,1l/100km sur route, 
6,6l en mixte, 8,5l en ville.

Où la trouver ? 
L’Abarth 124 Spider est dispo-
nible à la concession Ital Auto 
86, ZAC des Montgorges, rue 
Bessie-Coleman, à Poitiers.

Tél. 05 31 05 00 23. Site :  
www.jeanrouyerautomobiles.fr

TARIFS
L’Abarth 124 Spider est 
vendue à partir de 40 000€ 
en version 170ch boîte méca-
nique et à partir de  
42 000€ en version 170ch 
boîte automatique. Le pre-
mier modèle est soumis à un 
malus écologique de 900€,  
le second à un malus de  
1 600€. 

OPTIONS
Peintures blanc Turini, bleu 
Isola, gris Portogallo, rouge 
Costa Brava, climatisation 
automatique, écran tactile 
7’’, Hi-Fi Bose 9 HP, Bluetoo-
th, projecteurs Led, capteur 
luminosité et pluie, radar de 
recul... L’Abarth 124 Spider 
est personnalisable à l’envie. 
Retrouvez la liste des options 
disponibles en concession ou 
sur www.abarth.fr.

7apoitiers.fr        N°347 du mercredi 15 au mardi 21 mars 2017
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Pas moins de six 
rendez-vous dédiés 
à l’emploi, notament 
saisonnier, se déroulent 
en mars dans le dépar-
tement. Leur efficacité 
reste à mesurer.  
 

Ce mardi, l’Adefa(*) monte sur 
le ring de l’emploi agricole à 
Neuville, avec la ferme in-

tention de pourvoir un maximum 
d’offres pour ses adhérents. Près 
de 2 700 postes sont proposés, 
dont une majorité de contrats 
d’été. Comme Val de Sérigny, 
célèbre producteur de melons 
du Nord-Vienne, l’association a 
pourtant honoré le Forum organi-
sé par Pôle Emploi, jeudi dernier, 
au parc des expos de Poitiers. 
Deux rendez-vous aussi rappro-
chés dans le calendrier peuvent 
paraître surprenant. Surtout si 
l’on y ajoute le… Forum emploi 
saisonnier du Département jeudi, 
dans la galerie marchande d’Au-
chan Poitiers-Sud, et l’après-midi 
organisé par le Crij, le 22 mars, 
sur le thème « Trouver un job 
d’été dans l’animation ». 

ESPAGNOLS ET BULGARES 
DANS LES CHAMPS
« La multiplication des mani-
festations n’est pas forcément 
contre-productive, assure Kha-
dija Zeghloul, responsable de 
l’Adefa. Nous rencontrons des 
profils différents à chaque fois et 

il faut se rendre visible de l’ex-
térieur. » Reste à savoir si la lisi-
bilité vis-à-vis du grand public se 
révèle optimale. « L’alternance 
entre les Forums de printemps 
et d’automne répond à de vrais 
besoins, embraie David Vialat, 
directeur de Pôle Emploi dans la 
Vienne. La semaine passée, nous 
avons été obligés de refuser 
des entreprises. Donc l’échange 
entre recruteurs et demandeurs 
est une bonne formule. » Pour 
un maximum de proximité, Pôle 
Emploi a d’ailleurs prévu un 

autre Forum emploi à Saulgé, le 
23 mars. 
Selon ses statistiques, 94% des 
offres du Forum Emploi 2016 
auraient été « satisfaites dans 
un délai convenable pour les 
employeurs », dixit Frédéric Tour-
neur, directeur de Pôle Emploi 
Poitiers. Autrement dit, l’efficaci-
té du « face à face », de la ren-
contre directe, ne souffre aucune 
contestation. Reste un constat : 
certains métiers ont du mal à 
recruter, Forums emploi ou pas. 
Notamment les jobs agricoles. 

Sur les deux cents salariés néces-
saires au ramassage estival de 
melons, Val de Sérigny fait appel, 
contraint et forcé, à des salariés 
espagnols et même bulgares.  
« C’est un métier dur et, malheu-
reusement, nous ne trouvons pas 
toujours le personnel suffisant 
en France », regrette Patricia Le 
Tallec, en charge de la gestion du 
personnel. On peut le déplorer. 

(*)Association départementale pour 
l’emploi et la formation 

en agriculture.

Emploi : y a-t-il trop de salons ? 

r e c r u t e m e n t

En mars, six Forums emploi 
se déroulent dans la Vienne. 
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EXPERTS-COMPTABLES

Mikaël Hugonnet 
succède à Dominique 
Jourde
A la tête de l’Ordre régional 
des experts-comptables 
depuis 2012, le Poitevin 
Dominique Jourde vient de 
céder son siège de président 
à Mikaël Hugonnet. A 44 ans, 
le Niortais d’origine co-dirige 
le cabinet Hugonnet-Ménard, 
qui emploie vingt-quatre 
collaborateurs à Parthenay, 
Niort et sur la Technopole du 
Futuroscope. Parmi ses sujets 
de préoccupation, figure le 
prélèvement à la source  
(cf. n°339), qui doit entrer en 
vigueur au 1er janvier 2018. 

CONJONCTURE

L’amélioration 
se confirme
L’enquête de conjoncture 
trimestrielle, réalisée par le 
Medef Vienne(*), confirme l’em-
bellie sur le front de l’activité 
économique des entreprises. 
50% des entrepreneurs 
déclarent que leur chiffre 
d’affaires demeure stable sur 
l’ensemble de l’année 2016, 
contre 34% il y a un an. Ces 
hausses sont principalement 
portées par les industries liées 
à l’aéronautique et l’automo-
bile, mais également par le 
secteur des services. Une autre 
bonne nouvelle est à souligner. 
56% des entrepreneurs esti-
ment en effet disposer d’une 
trésorerie satisfaisante, contre 
47% en septembre et 31% il 
y a un an. 

(*)Auprès de 107 entreprises 
représentant plus de  

7 000 salariés. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Une vraie embellie
C’est un fait, la reprise économique s’amorce en France et les 
besoins en main-d’œuvre augmentent. « En 2016, l’emploi in-
térimaire a bondi de 15% et l’emploi salarié d’1% », témoigne 
David Vialat. Dans la Vienne, le « plan 500 000 » du gouverne-
ment a permis de doubler le nombre de bénéficiaires de forma-
tions en 2016, par rapport à l’année précédente. 

Le Forum emploi saisonnier du Département se déroule ce jeudi, 
dans la galerie marchande d’Auchan Poitiers-Sud. 1 454 postes 
seront proposés, dont 1 000 liés à l’agriculture et 234 à l’anima-
tion. Au-delà, la relation clients, le secteur bancaire, la propreté, 
la restauration, les services à la personne et le commerce-distri-
bution seront représentés. Plus d’infos sur www.emploi86.com. 

La galerie de l’emploi
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ENVIRONNEMENT

FESTIVAL

Envoyez vos 
films « bio » !
La 8e édition du Festival 
du film environnemental 
de l’Ensip (Ecole nationale 
supérieure d’ingénieurs de 
Poitiers) se poursuit jusqu’à 
samedi. Créé par des étu-
diants pour des étudiants, 
le « FFE » a pour objectif de 
promouvoir le respect de 
l’environnement à travers 
la diffusion de courts-mé-
trages de huit minutes 
maximum, permettant de 
sensibiliser le spectateur 
au respect de l’environ-
nement. Une quinzaine 
d’entre eux seront projetés 
vendredi à l’Ensip. Quatre 
prix -animation, fiction, 
documentaire et amateur-, 
dotés chacun d’une récom-
pense de 400€, seront 
remis à cette occasion. 

 Plus d’infos sur 
ffe-ensip.org.
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En 2016, le centre de tri 
des déchets de Poitiers 
a été modernisé. Il est 
désormais en capacité 
de traiter tous les embal-
lages plastiques. L’ob-
jectif est clair : recycler 
et valoriser près de mille 
tonnes supplémentaires. 
 

Bac de tri jaune ou sac d’or-
dures ménagères ? Depuis 
le 1er janvier, les habitants 

de la Vienne(*) n’ont plus à se 
poser de question : tous les em-
ballages peuvent être recyclés.  
« Cela concerne les films plas-
tiques qui protègent vos journaux, 
les pots de yaourt, les barquettes 
de gâteaux… En bref, absolument 
tous les conditionnements », 
détaille Pascal Henaux, directeur 
régional d’Eco Emballages.
Cette nouveauté vise à simpli-
fier les gestes de tri pour les 
particuliers. Objectif : collecter 
990 tonnes par an de nouveaux 
emballages en plastique, soit  
2,2 kg supplémentaires par 
habitant.
Pour recevoir et traiter au mieux 

ces nouveaux déchets, le centre 
de tri de Poitiers exploité par 
Suez, qui valorise chaque année 
24 000 tonnes d’emballages, a 

investi 1,8M€ dans des travaux 
de modernisation et l’achat de 
machines modernes. « Un trieur 
optique permet notamment d’iso-

ler les films plastiques très légers 
», explique Christophe Chapron, 
directeur général de Suez région 
Sud-Ouest. Sept sites en Nou-
velle-Aquitaine sont équipés d’un 
tel dispositif. Celui de Poitiers est 
pour le moment unique dans la 
Vienne. 

UNE FILIÈRE
À DÉVELOPPER
Les matières collectées sont en-
suite revendues pour être réinjec-
tées dans le circuit de fabrication 
de produits. « C’est ce que l’on 
nomme l’économie circulaire, 
précise Christophe Chapron. 
Nous réutilisons ce que nous 
consommons. » Cette filière de 
valorisation reste à développer. « 
L’équation du tri est compliquée, 
note le directeur.  Il faut que 
la rentabilité soit à tous les ni-
veaux. Les industriels veulent des 
matières de qualité et à un prix 
correct. Sans cela, les balles de 
plastique restent dans les hangars 
et ce tri ne sert à rien. »

(*)Ceux des Deux-Sèvres et de la 
Charente-Maritime sont aussi 
concernés. En 2022, tous les 
territoires devront y passer. 

Tous les emballages plastiques se recyclent 
d é c h e t s

Le centre de tri des déchets de Poitiers a été 
modernisé pour traiter tous les emballages plastiques. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D
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SANTÉ

Virginie Migeot dirige 
le service de santé 
publique du CHU de 
Poitiers. En collabora-
tion avec une équipe 
de l’Inserm(*), elle 
mène des études sur 
les perturbateurs endo-
criniens, auxquels nous 
sommes tous exposés.

Le 28 février, la Commission 
européenne a renoncé à or-
ganiser un vote pour définir 
ce que sont les perturbateurs 
endocriniens. Pourquoi est-
ce si compliqué ?
« Des groupes, constitués ma-
joritairement de scientifiques, 
souhaiteraient créer des ca-
tégories pour ces substances : 
perturbateurs endocriniens 
probables, possibles, certains… 
Ces différents degrés existent 
déjà pour les substances can-
cérigènes. Bien sûr, cela met 
en difficulté les industriels 
qui produisent les substances 
considérées, à différents 
degrés donc, comme des 
perturbateurs endocriniens. A 
l’heure actuelle, nous en avons 
répertorié plus de huit cents. 
Ces industriels sont en faveur 
d’une définition binaire : per-
turbateur certain ou non. Cela 
éliminerait de fait une partie 
des huit cents substances. Plu-
sieurs Etats membres, dont la 
France, s’y opposent. »  

Quelles seraient les consé-
quences de l’application 
d’une telle définition ?
« Les perturbateurs endo-
criniens « possibles » ou  
« probables » resteraient en 
circulation… Nous ne pourrions 
pas les interdire, quand bien 

même nous aurions de fortes 
suspicions sur leur impact sa-
nitaire. »

« SENSIBILISER LES 
JEUNES FEMMES »

D’ailleurs, quelles sont leurs 
conséquences sur la santé ?
« Ces substances chimiques 
agissent sur le système hor-
monal de l’organisme. Nous 
constatons, par exemple, des 
malformations testiculaires 
des bébés, une puberté pré-
coce avec une apparition des 
menstruations dès 8 ou 9 ans… 
Des pathologies liées au mé-
tabolisme, comme le diabète 
ou l’obésité, sont suspectées 
d’être liées aux perturbateurs. 
C’est également le cas des 
cancers dits « hormono-dépen-
dants », tels que ceux du sein 

ou de la prostate. » 

Où les trouve-t-on ?
« Dans notre alimentation, nos 
produits ménagers, nos cosmé-
tiques, les tissus d’ameuble-
ment… Il y en a un peu partout. 
Vous comme moi ne pouvons 
pas échapper à leur exposition. 
Ne soyons pas alarmistes, les 
études montrent que les effets 
les plus néfastes, ceux que nous 
venons de citer, se jouent pen-
dant les mille premiers jours de 
la vie. C’est pour cette raison 
que nous voulons sensibiliser les 
jeunes femmes à ce sujet. »

Informer suffit-il ?
« C’est justement ce que mon 
équipe cherche à savoir… Ac-
tuellement, nous menons un 
projet auprès de plus de deux 
cents femmes enceintes. Un 

premier groupe participe à des 
ateliers pratiques pour éviter 
l’exposition aux perturbateurs 
endocriniens. Au sein de l’Ate-
lier du 19, aux Couronneries, 
elles apprennent à fabriquer 
leurs produits ménagers, leurs 
cosmétiques, à changer leurs 
habitudes de consommation. Un 
second groupe dispose simple-
ment d’informations théoriques. 
Nous allons vérifier si cela a des 
effets sur « les issues de gros-
sesse », c’est-à-dire sur le poids 
de l’enfant à la naissance, le 
taux de perturbateurs que l’on 
retrouve dans le lait maternel… 
Nos conclusions pourraient 
servir à mener une grande cam-
pagne de prévention, telle qu’il 
en existe déjà pour le tabac et 
l’alcool. »

(*)Institut national de la santé et 
de la recherche médicale.

« Les perturbateurs
 endocriniens sont partout »

C H U

Le professeur Virginie Migeot mène plusieurs
études sur les perturbateurs endocriniens.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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PRÉVENTION

Sommeil : une journée 
à dormir debout
La 17e Journée nationale du 
sommeil se déroule vendredi, 
dans une soixantaine de villes 
françaises dont Poitiers. Au 
CHU(*), le Pr Drouot, du service 
d’explorations fonctionnelles, 
physiologie respiratoire et de 
l’exercice, tiendra un stand 
de 10h à 17h, dans le hall de 
Jean-Bernard. De son côté, 
le Centre du sommeil de la 
Polyclinique propose au grand 
public un dépistage de l’apnée 
du sommeil. Rendez-vous dans 
le hall de l’établissement, 
entre 9h et 17h. Un stand 
d’information sera aussi à 
disposition. Autre temps fort, 
de 15h à 16h, une conférence 
intitulée « Du ronflement 
aux apnées du sommeil… en 
passant par le conjoint ». Trois 
médecins de la Polyclinique 
l’animeront, le neurophysio-
logiste Joël Paquereau, l’ORL 
François Bobin et le pneumo-
logue Guy Auregan. Pour être 
tout à fait complet, l’Institut 
national du sommeil et de la 
vigilance et la MGEN viennent 
de publier les résultats d’une 
étude sur le thème « Dormir 
seul ou pas : quel impact sur 
le sommeil ? » L’INSV s’est 
notamment intéressé aux 
habitudes des Français qui 
dorment en couple, avec leur 
enfant, et aux répercussions 
sur le sommeil des adultes qui 
dorment avec un animal. Ses 
conclusions sont à retrouver 
sur le site www.7apoitiers.fr 

(*)L’établissement est le siège du 
Centre régional des

pathologies du sommeil.

MŒLLE OSSEUSE

Une journée 
pour donner
France Adot 86 organise une 
journée d’information et 
d’inscription pour le don de 
moelle osseuse, samedi, de 
11h à 18h, à l’hôtel de ville 
de Poitiers. Le but en 2017 est 
d’atteindre les cinq cents ins-
criptions. Deux cent douze ont 
déjà été enregistrées lors des 
journées « campus au cœur 
du don », du 14 au 16 février 
dernier. Le bus de l’Agence de 
biomédecine sera excep-
tionnellement présent pour 
évoquer les autres campagnes 
en cours.

Si nous ne pouvons pas éviter 
complètement l’exposition aux 
perturbateurs endocriniens, il 
est possible de limiter les risques 
en modifiant nos habitudes de 
consommation. Revue de détails.   

Il est largement admis que les pesticides 
sont de grands pourvoyeurs de perturba-
teurs endocriniens (PE). Pensez à laver vos 

fruits et légumes avant de les consommer 
ou achetez-les bio. Evitez le parabène, un 
conservateur notamment présent dans les 
cosmétiques. De manière générale, prenez 
garde à la composition de vos produits 
d’hygiène. Petite astuce : plus la liste des 
composants est longue, plus elle risque 
de contenir de « PE ». De même pour les 
produits d’entretien. Du vinaigre blanc, du 
savon de Marseille et du bicarbonate de 
soude suffisent amplement pour nettoyer 

et assainir votre intérieur.  Bannissez éga-
lement tous les parfums de synthèse. Bon à 
savoir, il ne faut jamais faire réchauffer de la 
nourriture dans des contenants plastiques. 
Sous l’effet de la chaleur, ils libèrent tous les 
PE. Privilégiez les bocaux en verre. 
De nombreux blogs existent pour vous 
guider. Nous vous conseillons celui de deux 
Poitevines : jememetsauvert.fr, qui regorge 
de bonnes idées pour consommer moins 
mais mieux. 

Comment les éviter ?
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André-Theuriet primé 
au concours C’Génial
En 2016, les élèves du club 
scientifique du lycée André- 
Theuriet ont remporté le pre-
mier prix du concours national 
C’Génial et participé à la finale 
européenne, à Bruxelles.  
Grâce à leurs travaux de 
recherche sur la « compen-
sation de la diffusion par 
le traitement d’image », ils 
ont reçu un prix décerné par 
le Joint Research Center. La 
dizaine de lycéens du club 
scientifique a également 
participé à la finale nationale 
des Olympiades de physique 
et à plusieurs autres concours 
prestigieux. En octobre 
dernier, cinq membres du 
club ont été invités à Caen 
pour visiter l’accélérateur 
d’ions lourds et le lycée a 
eu la chance d’accueillir le 
mathématicien Cédric Villani, 
lauréat de la Médaille Fields, 
à l’occasion de la Fête de la 
science.

R
EP

ÈR
ES

Au travers de son dispo-
sitif BlablaSUP, le lycée 
André-Theuriet de Civray 
accompagne ses six cents 
élèves sur la voie de 
l’enseignement supérieur. 
Et s’efforce de montrer 
qu’un lycée rural ouvre 
les mêmes portes que les 
établissements urbains.

Classe du futur, prépa Sciences 
Po, tutorat terminales-se-
condes, club scientifique, 

classe inversée, section euro-
péenne en physique et économie... 
Tout au long de l’année, les six 
cents élèves du lycée André- Theu-
riet de Civray sont impliqués dans 
des projets transversaux et invités 
« à cultiver leur imaginaire ». 
Depuis qu’il a repris les rennes 
de l’établissement, il y a un an 
et demi, Bertrand Secher a placé 
l’orientation et l’ambition au 
cœur de son projet pédagogique.  
« Toutes ces innovations ont pour 
but de donner à l’élève le plus de 
cartes possibles pour sa poursuite 
d’études, explique le proviseur. 
En zone rurale, les lycéens sont 

moins nombreux à s’engager sur 
la voie de l’enseignement supé-
rieur. Pour des raisons aussi bien 
économiques que sociales, ils 
se déplacent moins, n’osent pas 
tenter les concours prestigieux 
et franchir les barrières. Ici, nous 
mettons l’accent sur l’ambition. »

UNE ÉMULATION
COLLECTIVE
L’an passé, l’équipe pédagogique 
d’André-Theuriet a lancé le dispo-

sitif BlablaSUP qui consiste, « dès 
la seconde, à enrichir la connais-
sance du monde de l’enseigne-
ment supérieur autour de trois 
axes » : la réalisation d’interviews 
filmées par les élèves auprès de 
chercheurs et d’étudiants, la 
création d’un « mur des anciens » 
mettant en avant le parcours 
des ex-lycéens de Civray, ainsi 
qu’un forum géant, courant dé-
cembre, où des intervenants des 
universités et des grandes écoles 

viennent présenter leurs cursus... 
à Civray.
Pour Bertrand Secher, « la 
question de l’orientation reste 
très mal traitée en France ».  
« Le principal écueil est que l’on 
voudrait savoir, dès la seconde, 
ce que l’élève fera dans dix ans, 
reprend le proviseur. Alors même 
que c’est au lycée que le jeune 
va affiner son projet et s’inté-
resser à de nouvelles choses. » 
Le lycée de Civray s’est associé 
à Sciences Po Bordeaux pour 
lancer un accompagnement pré-
paratoire au concours d’entrée.  
« Les volontaires peuvent acqué-
rir de solides notions de métho-
dologie, qui leur serviront par la 
suite. » Fort du succès de cette 
initiative, l’établissement prévoit 
de l’étendre aux écoles d’ingé-
nieurs. Avec toujours le même 
objectif : « montrer que ce n’est 
pas parce qu’on vit dans le Sud-
Vienne qu’on ne peut pas faire 
de brillantes études ». L’ému-
lation collective semble payer.  
L’an passé, 94% des lycéens 
d’André-Theuriet ont décroché 
leur baccalauréat. Presque tous 
ont poursuivi leurs études.

Tout pour l’orientation
l y c é e 

Le lycée de Civray « met 
l’accent sur l’ambition ».

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Le 2 mars, la Nasa et 
des chercheurs belges 
annonçaient en grande 
pompe la découverte 
de sept exoplanètes 
dans une configuration 
semblable à la nôtre. De 
là à dire que la vie s’y 
est développée, il y a un 
pas que l’astronome Eric 
Chapelle(*) ne franchit 
pas. Lui nous invite à 
garder les pieds sur terre.

Sept planètes autour 
d’une « naine rouge »
Les sept exoplanètes tournent 
très rapidement autour d’une 
étoile baptisée Trappist-1. Il 
s’agit d’une « naine rouge », qui 
rayonne faiblement par rapport à 
notre Soleil. Leur taille est proche 
de celle de la Terre. On connaît 
aussi leur masse, ainsi que la 
distance qui les sépare de leur 
étoile. De quoi évaluer leur tem-

pérature. Mais il nous manque 
encore quelques caractéristiques. 
Cette température dépend aussi 
de la nature de la surface ou 
encore de l’effet de serre, sans 
lequel il ferait -18°C en moyenne 
sur Terre.

Potentiellement habitées
Sont-elles habitées ? Pourquoi 
pas, mais tout cela est très hy-
pothétique. Comme on vient de 
l’expliquer, la température est 
incertaine. De plus, leur proximi-
té avec leur étoile implique des 
radiations plutôt toxiques qui 
peuvent empêcher le développe-
ment de la vie. Enfin, Trappist-1 
est une étoile relativement jeune 
(500 millions d’années). Si la 
vie existait, elle prendrait plutôt 
la forme de bactéries. Enfin, il 
s’avère que ces exoplanètes pré-
sentent toujours la même face 
à leur étoile : une face est donc 
toujours éclairée et sèche, tandis 
que l’autre est plongée dans la 
nuit.

Vers des observations 
à infrarouge
Jusqu’à présent, les milliers 
d’exoplanètes identifiées tour-
nent autour d’étoiles compa-
rables au Soleil. C’est le cas de 
Kepler-186f, découverte en 2014 
(cf. n°216). Cette fois, c’est la 
première fois qu’on détecte 
autant de planètes autour d’une 
naine rouge. Or, elles repré-
sentent près de 80% des étoiles 
d’une galaxie ! Certaines sont 
forcément très proches de nous. 
Cette découverte va certaine-
ment accélérer les programmes 
d’observation en infrarouge, qui 
permettent de voir ces étoiles 
peu lumineuses.

Bientôt des télescopes géants
Trois de ces exoplanètes ont été 
découvertes dès 2015 par une 
équipe belge, grâce au couple 
de petits télescopes nommés  
« Trappist », basés au Chili et au 
Maroc, dont le miroir ne mesure 
que 60 centimètres ! D’ici moins 

de dix ans,  les États-Unis et 
l’Europe mettront en service des 
télescopes de 36 et 39 mètres. 
Avec eux, d’une part il sera pos-
sible d’identifier la composition 
précise de l’atmosphère, de la 
température et l’hypothétique 
présence de vie. D’autre part, 
ces télescopes permettront de 
voir plus loin et de comprendre 
le fonctionnement d’autres ga-
laxies plus anciennes. Une façon 
de remonter dans le temps. 

Arrivée prévue 
dans 400 000 ans !
Aujourd’hui, il faudrait à peu 
près 400 000 ans pour arriver 
dans le système Trappist… Le 
progrès technique permettra de 
réduire ce temps, mais quand ? 
Difficile à dire... En revanche, 
pour nos télescopes, c’est le voi-
sinage proche.

(*)Eric Chapelle anime des ateliers 
et formation d’astronomie depuis 

plusieurs années à l’Espace 
Mendès-France.

a s t r o n o m i e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

La théorie et sa relativité

Sept exoplanètes d’une taille équivalente 
à celle de la Terre ont été découvertes.

L’Espace Mendès-France 
accueille, ce jeudi, des 
experts pour une journée 
publique d’information 
sur l’impact du climat 
et de l’alimentation sur 
notre santé.

La population doit savoir… C’est 
la posture adoptée par Thierry 
Hauet et Virginie Migeot, tous les 
deux chercheurs et professeurs 
à la faculté de médecine de 
Poitiers, qui organisent, ce jeudi, 
une journée d’information sur 
l’impact de notre environnement 

sur la santé humaine.
Depuis des décennies, l’Homme a 
fait des choix stratégiques afin de 
produire toujours plus à des prix 
de plus en plus bas. Problème, 
ces décisions ont aujourd’hui 
des conséquences néfastes 
sur sa santé. Au programme 
de la journée  « les impacts du 
changement climatique sur la 
santé, ainsi que la résistance 
aux antibiotiques, développée 
notamment à cause de la poli-
tique nutritionnelle des animaux 
destinés à la consommation 
humaine. Sera également abor-
dé le sujet de la recrudescence 

des perturbateurs endocriniens 
dans l’environnement direct (cf. 
page18). Avec une autre ques-
tion également au menu : Doit-
on vraiment laisser le champ 
libre aux nanotechnologies dans 
nos usages quotidiens ? Quid des 
lanceurs d’alerte ?
« Le changement climatique 
engendré par l’activité humaine 
va amplifier des problèmes de 
santé existants. Les populations 
vulnérables, qui n’auront pas les 
moyens de s’adapter et de se 
prémunir, seront les premières 
à voir leurs conditions de vie 
se dégrader. Autrement dit, les 

inégalités sociales vont encore 
s’accroître », précise Thierry 
Hauet, coordinateur du pro-
gramme de recherche HaBiSan 
(8M€), qui porte sur la résolu-
tion de grands enjeux de société. 
Informés par des experts, les 
citoyens pourront devenir des  
« consommateurs avertis, qui ne 
rempliront plus leur caddie de 
la même façon ». Du moins, on 
peut l’espérer.

« Nano, climat, alimentation, 
quels enjeux sur notre santé ? », 

jeudi à partir de 9h15 à 
l’Espace Mendès-France.

Un consommateur averti…
s a n t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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EXPOSITION
As we are blind
Au centre d’une pièce à la 
scénographie épurée, un piano 
mécanique joue la partition la 
plus intime : celle du specta-
teur. Conductance, température 
de la peau, poids de la main, 
rythme cardiaque, As We Are 
Blind calcule et interprète en 
temps réel le champ électroma-
gnétique humain sous la forme 
d’une production musicale 
et photographique unique. 
Jusqu’au 26 mars.

ÉVÉNEMENTS
Dans le cadre de la Semaine du 
cerveau, plusieurs rendez-vous 
sont programmés : 

- Mardi 14 mars à 18h30
Musique et émotions
Conférence de Roger Gil, profes-
seur-neurologue et Jean-Fran-
çois Heisser, pianiste et direc-
teur artistique de l’Orchestre 
Poitou-Charentes. Au TAP.

- Mercredi 15 mars à 20h30
Table-ronde : « Peut-on soi-
gner l’addiction avec une stimu-
lation cérébrale profonde ? 
Du modèle animal à l’Homme ». 
A l’Espace Mendès-France.

- Dimanche 19 mars à 16h30
Projection du documentaire  
« Drogues&cerveau cannabis », 
suivi d’un débat avec Marcello 
Solinas, directeur de recherche 
CNRS au laboratoire de neu-
rosciences expérimentales et 
cliniques.

FESTIVAL
Raisons d’agir sur le  
thème « Consommez !  
Consommons ? », du 29 au  
31 mars. Programme complet 
sur festivalraisonsagir.org

TABLES RONDES
« Migrants, des souffrances 
traumatiques par milliers. 
Que faire ? », vendredi 24 
mars à 17h à l’EMF. 

« Tous migrants, tous  
réfugiés ? » Accueil et  
souffrances traumatiques.  
Questions politiques urgentes », 
à 20h30, à l’EMF.

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

D
R 

- 
N

A
SA

/J
PL

-C
al

te
ch





VI
TE

 D
IT

VI
TE

 D
IT

PB 86

Le PB86 a glané, 
samedi soir, face à 
Aix-Maurienne, son 
cinquième succès en 
six rencontres. De 
bon augure avant la 
réception de Boulazac, 
ce samedi. À l’aller, 
les Poitevins avaient 
subi la loi des artificiers 
dordognots. Le combat 
s’annonce rude. 

Du soulagement. Voilà le 
sentiment qui prédomi-
nait samedi soir, à l’issue 

du match contre Aix-Maurienne 
(85-82). Après avoir surnagé 
pendant dix minutes, pris l’eau 
pendant les vingt suivantes et 
relancé la machine à shoots 
dans le dernier quart, les 
hommes de Ruddy Nelhomme 
ont assuré l’essentiel, en signant 
une cinquième victoire en six 
rencontres. Au-delà du fait qu’ils 
remontent à la septième place 
du classement de Pro B, les 
Poitevins pourront se satisfaire 
d’avoir fait preuve d’orgueil, en 
réécrivant un scénario défaitiste 
dans les derniers instants. Et, 
au passage, remercier Arnauld 
Thinon, auteur du « buzzer bea-
ter ». 
Une semaine après la défaite 
face au promu blésois, le PB 
a regagné à domicile, pour 
le plus grand bonheur des  
1 963 spectateurs présents.  
« C’était un match âpre, l’équipe 
d’Aix-Maurienne n’a rien lâché, 
expliquait Ruddy Nelhomme 
après coup. Nous avons su trou-
ver des solutions dans le dernier 
quart-temps, mais il est clair 
que nous avons été trop per-
missifs pendant vingt minutes. 
C’était notre troisième match 
en une semaine, ce qui n’est 

jamais simple à gérer. » Arnauld 
Thinon (15pts, 13 d’évaluation) 
s’est, quant à lui, félicité de 
cette victoire « à la maison ».  
« Dans ce championnat com-
plètement dingue, on ne peut 
pas se permettre de perdre à 
domicile », insiste le numéro 
4 du PB. La bonne dynamique 
des Poitevins devra donc être 
confirmée dès vendredi, contre 
Boulazac, « un adversaire direct 
dans la course aux playoffs ». 

UN EFFECTIF EXPÉRIMENTÉ
La tâche s’annonce toutefois 
encore plus compliquée que 
face à Aix-Maurienne. À l’aller, 

les Poitevins avaient perdu 
(82-95), malmenés par les tirs 
longue distance des artilleurs 
Anthony Robertson, Alexis 
Tanghe et Aurélien Salmon. Sa-
medi, Greer et consorts devront 
limiter le BBD dans son expres-
sion offensive. D’autant que 
l’armada dordognaise compte 
dans ses rangs le meilleur mar-
queur de Pro B, Jarvis Williams, 
qui tourne à une moyenne de 
17,73pts par match.
Pour ne pas prendre quatre-
vingt-dix points, le PB devra 
surtout remporter la bataille 
du rebond. Depuis le match 
aller, les rangs de Boulazac 

se sont quelque peu étoffés, 
avec les arrivées du pivot Tho-
mas Gipson, en provenance 
de Chalon-sur-Soâne (Pro A), 
et de l’international nigérian 
Chamberlain Oguchi, passé par 
Le Havre. Sans oublier la prise 
de pouvoir de Claude Bergeaud. 
Contrairement à samedi der-
nier, le PB86 ne pourra donc 
pas se permettre de relâcher 
la pression face à un effectif 
plus dense et talentueux. Une 
victoire permettrait au club 
de se détacher du « peloton » 
et de prendre une avance 
confortable dans la course aux 
playoffs.

Un derby au goût de playoffs

e n  j e u Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Bourg 22 16 6

2 Fos-sur-Mer 22 16 6

3 Charleville-M. 22 13 9

4 Lille 22 13 9

5 Blois 22 12 10

6 Evreux 22 12 10

7 Poitiers 22 11 11

8 Boulazac 22 11 11

9 Le Havre 22 11 11

10 Nantes 22 11 11

11 Rouen 22 10 12

12 Denain 22 10 12

13 Saint-Chamond 22 9 13

14 Roanne 22 9 13

15 Aix-Maurienne 22 9 13

16 Saint-Quentin 22 9 13

17 Boulogne/Mer 22 8 14

18 Vichy-Clermont 22 8 14

CLASSEMENT

Performant face à Aix-Maurienne, Drake Reed 
sera l’un des atouts du PB face à Boulazac. 

TOP/FLOP

Fin de série 
pour Blois 
Auteur de l’une des meilleures 
séries de victoires parmi les 
équipes de Pro B, l’ADA Blois est 
redescendue sur terres, samedi, 
à l’occasion de sa visite dans 
les Ardennes. Les hommes de 
Mickaël Hay ont lourdement 
chuté sur le parquet de Charle-
ville (70-88) et remisent donc 
leur entrée dans le Top 4 à plus 
tard. De son côté, Evreux (6e) 
a confirmé son redressement, 
en dominant la lanterne rouge 
Saint-Chamond. 
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Pour la deuxième 
fois, les partenaires 
économiques du Stade 
rochelais, des Chamois 
niortais et du PB86 se 
sont retrouvés autour 
de la même table. 
Leur objectif : nouer 
des relations plus 
approfondies. 

Le Stade rochelais caracole en 
tête du Top 14. Les Chamois 
niortais viennent de sortir 

de la coupe de France avec les 
honneurs face au PSG. Quant au 
PB86, il navigue en milieu de ta-
bleau de Pro B. A première vue, 
peu d’éléments rassemblent ces 
trois clubs de haut niveau de 
l’ex-région Poitou-Charentes. Et 
pourtant, quelques-uns de leurs 
soutiens économiques -plus 
d’une centaine de dirigeants- 

ont choisi, en début de semaine, 
le cadre du Futuroscope pour se 
rencontrer sous la forme d’un 
speed-meeting. « C’est la deu-
xième fois que les partenaires 
des trois clubs pouvaient ainsi 
échanger, intervient Fabien 
Castel, en charge des relations 
partenariales au PB. Nos clubs 
sont vecteurs d’émotions, mais 
doivent aussi proposer autre 
chose qu’un spectacle sportif. 
D’où ce rendez-vous… »
Clin d’œil de l’histoire, l’initiative 
est venue l’année dernière du 
Stade rochelais, une entité au 
budget pharaonique en compa-
raison de ses voisins. Quand les 
Maritimes émargent à 18,2M€ 
(seulement 12e de Top 14), 
les Chamois niortais affichent 
8,1M€ et le PB86 2,2M€.  
« Avec 600 000€ de partenariat 
privé, alors que le Stade roche-
lais est à près de 10M€ », glisse 
Fabien Castel. Certes, l’argent ne 

fait pas toujours le bonheur, mais 
il y contribue tout de même sa-
crément. Ce n’est pas Benjamin 
Roumegoux qui dira le contraire, 
lui qui chapeaute le Chamois bu-
siness club. Deux cent soixante 
PME et groupes des Deux-Sèvres 
apportent l’équivalent d’1,9M€. 

LA ROCHELLE 
REGARDE VERS 2020
« Cette année, nous sommes 
sur un projet de nouveau stade, 
qui doit nous permettre de pas-
ser la vitesse supérieure sur le 
plan commercial. Sans cet outil, 
difficile d’aller plus loin… », 
développe le responsable com-
mercial. Comme son homologue 
du PB, l’intéressé mise sur « des 
rendez-vous conviviaux, au-delà 
des réceptifs d’après-match ». 
Les Chamois se sont d’ailleurs 
rapprochés du Stade niortais 
rugby (Fédérale 2) ou de HB 
Celles-sur-Belle, pensionnaire de 

Ligue féminine de handball. Ils 
ont aussi invité Sébastien Chabal 
à témoigner de son expérience 
dans le monde de l’ovalie.
Au-delà, le Chamois business 
club tente d’impliquer ses parte-
naires majeurs dans la réflexion 
autour du nouveau stade, porté 
par les collectivités. Il est évident 
que ce type de projets « crée 
une dynamique et mobilise », 
dixit Benjamin Roumegoux. A La 
Rochelle, on se projette aussi à 
moyen terme. En juin dernier, le 
Stade a aussi parlé d’avenir à ses 
« fidèles ». Nouveau logo, amé-
nagement du stade Marcel-De-
flandre, création d’un complexe 
sportif Apivia parc (7M€), pas-
sage à un budget de 22M€… Le 
président Vincent Merling et son 
staff se sont donné les moyens 
de réussir à l’horizon 2020. Le 
leader du Top 14 semble même 
en avance sur ses temps de 
passage.

Rugby, foot et basket jouent collectif
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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SOLIDARITÉ

Les Restos à la fête 
En partenariat avec le PB, les 
Restos du cœur organisent une 
tombola, samedi, en marge 
du match contre Boulazac. Une 
dizaine de bénévoles seront 
positionnés aux principales 
entrées de la salle Jean-Pierre 
Garnier pour vendre des tickets. 
Le tirage au sort aura lieu à la 
mi-temps. En jeu, notamment, 
un séjour de quatre jours et trois 
nuits pour quatre personnes, 
dans un village-vacances des 
Mathes (Charente-Maritime), 
ainsi qu’un ballon dédicacé par 
les pros. Le fruit des bénéfices 
de la soirée sera intégralement 
reversé à l’association carita-
tive. « Ce qui nous manque 
cruellement, c’est de l’argent 
pour fonctionner », expliquait 
Sylvie Pain, dans notre dernier 
numéro. Elle gère le centre de 
Grand’Maison. Le responsable 
départemental s’appelle Hubert 
Poilane. Plus d’infos au 06 08 
83 64 12. 

CONVIVIALITÉ

Saint-Eloi en mode loto
Le PB86 organise un grand loto 
à la salle Jean-Pierre Garnier, le 
dimanche 26 mars, à partir de 
12h. Le club attend l’équivalent 
de 1 500 joueurs, sachant que 
15 000€ de lots seront en jeu. 
Autre rendez-vous festif : le re-
pas moules-frites des bénévoles 
du PB, à l’issue de la confronta-
tion Poitiers-Roanne du 31 mars. 
« Nous espérons attirer quatre 
cents personnes, bénévoles VIP, 
abonnés et joueurs », indique 
Eric Bergerot. Plus d’infos sur 
www.pb86.fr. 

PB 86

Les partenaires du PB, des Chamois niortais et du Stade 
rochelais partagent des rendez-vous et intérêts communs. 
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8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

29 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

22 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
26 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

15 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

19 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Boulazac

4. Thomas Gipson
2,01m - pivot
24 ans - US 

5. Jérôme Sanchez
1,90m - ailier
27 ans - FR

6. Gaëtan Clerc
1,89m - arrière

26 ans -  FR

7. Jarvis Williams 
1,98m - intérieur

24 ans - US

8. Alexis Tanghe
2,07m - pivot
26 ans - FR

9. Chamberlain Oguchi
1,96m - ailier
33 ans - NGR

10. Arnaud Kerckhof 
1,93m - meneur

33 ans - FR

11. Marc-Antoine Pellin
1,71m - meneur

29 ans - FR

Claude Bergeaud
Entraîneur

12. TJ Sapp
1,90m - arrière
24 ans - JAM Assistant : Romain Leroy

POITIERS-BOULAZAC, samedi 18 mars, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - pivot 
21 ans - SEN

13. Aurélien Salmon
2,02m - ailier
30 ans - FR 

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

35 ans - US

5. Jay Threatt
1,80m - meneur

28 ans - US

15. Stephan Gauthier
1,92m - arrière

21 ans - FR
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SPORT

Champion de France MX 
Espoir 85cc, Tom Guyon 
se lance à l’assaut de la 
catégorie supérieure, les 
juniors 125cc. A seule-
ment 14 ans, le jeune 
Poitevin vise un podium. 
Au minimum.

Jeudi 5 janvier 2017, 18h30. 
Température : -2°C. Tom 
Guyon et les autres ath-

lètes de la section sport-études 
motocross du groupe scolaire 
Isaac-de-l’Etoile s’amusent à 
se plaquer les uns et les autres 
sur le terrain de rugby du stade 
Rebeilleau, à Poitiers. « C’est 
bon pour le physique et ça leur 
donne la hargne dont certains 
manquent un peu », explique la 
préparatrice physique du Stade 
poitevin rugby, Marie Bayou.
Après une journée de cours 
et une heure de moto, ces 
jeunes gens âgés de 12 à 17 
ans enchaînent… Tom, lui, ne 
bronche pas. Il accepte son sort, 
persuadé que ses efforts seront 
récompensés. « Lors des entraî-
nements, il est le premier sur 

la moto et le dernier à en des-
cendre », confie Medhi Mineur, 
son entraîneur au sein de l’école 
du motoclub chauvinois « Initia-
tion Education Moto ». A 14 ans, 
Tom Guyon a déjà récolté les 
fruits de son travail à plusieurs 
reprises. Son dernier sacre : le 

titre de champion de France MX 
Espoir en 85cc. Une compétition 
qu’il a survolée en remportant 
quasiment toutes les manches.

UN MENTAL
DE VAINQUEUR
Depuis trois ans, il cartonne. 

Son nom est reconnu dans le 
monde du motocross français et 
commence même à faire frémir 
les cadors européens de la dis-
cipline. Tom Guyon possède un 
mental de vainqueur. Les places 
d’honneur ne lui suffisent pas. 
C’est dans ces conditions qu’il 
s’apprête à aborder un nouveau 
challenge. En 2017, il change 
de catégorie et de cylindrée. 
Samedi, à Saint-Jean-d’Angély 
(Charente-Maritime), il s’ali-
gnera au départ de la première 
étape du championnat de 
France juniors 125cc. Et même 
si ses adversaires auront, pour 
certains, près de 17 ans, lui 
vise le podium du classement 
général. Rien que cela. Tom est 
en forme. En attendant, il va 
continuer à enchaîner les cours 
-il est plutôt bon élève !- et les 
entraînements quotidiens. Tout 
cela dans une atmosphère dé-
tendue. Car, comme dit Medhi 
Mineur, il faut que « cela reste 
un plaisir ».

Lire notre dossier sur les jeunes 
pousses du motocross dans la 

Vienne sur 7apoitiers.fr

Tom Guyon arrive en 125cc 
avec de grandes prétentions.

Le nouveau défi de Tom Guyon

m o t o c r o s s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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FOOTBALL

Poitiers écrase 
Châtellerault (7-2)
Le Poitiers FC a pris une sérieuse 
option sur la montée en CFA 2, 
en s’imposant samedi soir sur le 
terrain de Châtellerault (7-2), à 
l’occasion de la seizième journée 
de Division Honneur. Impuissant 
face aux assauts répétés des 
Poitevins, le SOC encaisse sa plus 
large défaite de la saison.

RUGBY

Le Stade proche 
du podium
Le Stade poitevin rugby a dé-
croché, dimanche, son dixième 
succès de la saison. En venant 
à bout de Chinon (22-19) au 
stade Rébeilleau, les Poitevins 
restent au contact de Plouzané, 
troisième de la poule 3 de 
Fédérale 3. À deux journées de 
la fin de la saison, le Stade n’a 
d’ailleurs plus que cette place 
de troisième à jouer, Tours et La 
Baule ayant pris le large en tête 
du classement.
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THÉÂTRE 

Imaïntsoo à Beaulieu
L’association « Les Petits devant Les Grands derrière » présente, 
le mercredi 22 mars, au centre d’animation de Beaulieu, la 
pièce « Imaïntsoo ». Ce conte mélange  la poésie, la musique et 
le théâtre. Pour les besoins du spectacle, les artistes d’« Athé-
nor les productions » ont régulièrement travaillé en immersion 
dans les milieux naturels spécifiques de parcs naturels régio-
naux et capté les sons des chants d’oiseaux, des craquements, 
des pas, de l’eau, du vent…

Mercredi 22 mars, à 15h30, « Imaïntsoo », au centre 
d’animation de Beaulieu. Tarifs : de 3,50€ à 10,50€. 

FESTIVAL

Carte blanche 
à Flammarion
La médiathèque de Poitiers accueille, jusqu’à samedi, la troi-
sième édition du festival poitevin « Les Editeuriales ». Cette 
année, carte blanche est donnée à Flammarion. L’occasion pour 
la maison d’édition de présenter son travail et pour les auteurs 
invités d’échanger avec le public. Le Poitevin Franck Ferrand et 
la journaliste Audrey Pulvar font notamment partie des invités. 

Jusqu’à samedi, à la médiathèque de Poitiers. Gratuit. 
Retrouvez tout le programme sur www.bm-poitiers.fr 

MUSIQUE
• Samedi 18 mars, à 20h30, 
« Mignélectric », à la salle 
Jean-Ferrat de Migné-
Auxances.
• Samedi 18 mars, à 18h,  
« Le Printemps du lavoir », 
à la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard.
• Dimanche 19 mars, 15h et 
17h, sieste musicale avec 
Blick Bassy et Piers Faccini, 
au Tap. 
• Samedi 25 mars, à 20h30, 
« Tango Apasionado », par 
Luis Corral, au Conservatoire 
de Poitiers.
• Mardi 28 mars, à 19h,  
« De Bach à Radiohead », 
par Emmanuel Mouroux au 
piano, à la médiathèque 
François-Mitterrand. 

SPECTACLES
• Mardi 14 mars, à 20h45,  
« Le Syndrome de l’Ecossais », 
avec Thierry Lhermitte, à La 
Hune de Saint-Benoît. 
• Mercredi 15 mars, à 20h30, 
« Le Misanthrope », par les 
ATP, au Tap.
• Vendredi 17 mars, à 
20h30, « Concerto pour deux 
clowns », à La Quintaine de 
Chasseneuil-du-Poitou. 

DANSE
• Dimanche 19 mars, à 17h, 
« Irish Celtic », au Palais des 
congrès du Futuroscope. 
• Vendredi 24 mars, à 20h30, 
« La Juju », par la compagnie 
Julie Dossavi, dans le cadre 
de la Quinzaine contre le 
racisme, à la M3Q. 

CINÉMA
• Jeudi 16 mars, à 20h,  
« Demain », documentaire 
de Mélanie Laurent et Cyril 
Dion, à la Maison de la 
Gibauderie.  

EXPOSITIONS
• Du 22 mars au 29 avril,  
« Les Trésors minuscules », 
à la médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 24 mars, « As we 
are blind », à Canopé, 6, rue 
Sainte-Catherine, à Poitiers. 
• Du 23 au 30 mars,  
« naturELLES », sculptures 
dessins et peintures, à la 
salle capitulaire de Saint-
Benoît. 
• Du 29 mars, au 25 juin, 
« En avant toutes », à la 
galerie Louise-Michel.
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7 À FAIRE

Soixante-dix-sept élèves 
poitevins seront sur 
la scène de l’Espace 
Mendès-France, ce 
jeudi, pour donner 
une représentation de 
« Chorale Digitale ». 
Ce spectacle étonnant 
érige le smartphone 
au rang d’instrument 
de musique. 

Pour une fois qu’ils ont le 
droit d’utiliser leur portable 
en cours, les enfants de 

l’école Paul Bert et du collège 
Jardin des Plantes ne vont pas 
se priver… Soixante-dix-sept 
élèves (CM2 et 6e) participent 
à un projet pédagogique et ar-
tistique pour le moins original : 
une chorale digitale. Depuis le 
mois de novembre, ils répètent 

avec l’artiste Claire Bergerault 
en vue d’une représentation qui 
aura lieu, ce jeudi, à l’Espace 
Mendès-France(*). 
Qu’on ne se méprenne pas, il ne 
s’agit pas d’un spectacle au cours 
duquel les écoliers entonnent 
d’une voix mal assurée des 
chansons de Georges Brassens 
ou de Jacques Brel. Cette fois, ils 
composent leur propre musique. 
Comment ? En utilisant un ins-
trument qui se trouve au fond 
de leur poche : un smartphone. 
« Ils ont téléchargé l’application 
« SmartFaust », qui permet de 
produire une douzaine de sons 
différents, explique Sylvia Bes-
nault, professeure d’« éducation 
musicale et chant choral » au 
collège du Jardin des Plantes. Ils 
résonnent de manière aléatoire, 
en fonction du mouvement de 
l’appareil. » Illustration avec 
Tiago, Philippine et Mathea,  

11 ans tous les trois, qui secouent 
leur téléphone dans tous les 
sens pour créer des sons variés. 
Ils accompagnent ces bruitages 
de notes vocales tantôt aiguës, 
tantôt graves. Parfois, ils laissent 
s’échapper un mot ou une ono-
matopée : « lol », « XPTDR »,  
« hashtag »… 

MUSIQUE EXPÉRIMENTALE
Le résultat est pour le moins 
surprenant. « Nous sommes 
dans le domaine de l’exploration 
artistique, de l’improvisation, ex-
plique Claire Bergerault, à la fois 
chanteuse, accordéoniste et chef 
d’orchestre. C‘est un paysage 
musical composé de très peu de 
mélodies, mais plutôt d’une multi-
tude de sons qui se complètent. » 
Cette musique expérimentale 
pourrait se rapprocher de celle 
de Steve Reich -rappelez-vous 
de « City Life »- ou de Terry Riley 

et Philip Glass, fondateurs des 
écoles minimalistes et répétitives. 
Les élèves, davantage habitués à 
répondre à des consignes écrites, 
se montrent un peu déstabilisés 
par cette liberté de création.  
« C’est rigolo, on joue du té-
léphone comme d’un vrai ins-
trument », s’amuse Philippine. 
Tiago, lui, est moins emballé.  
« C’est trop étrange. J’ai déjà fait 
de la chorale et je préfère chan-
ter des chansons. » Les goûts en 
matière d’art contemporain, ça ne 
se discute pas…  
 

(*) Le projet porté par le Lieu 
Multiple s’inscrit dans le cadre du 

Parcours d’éducation artistique 
et culturelle, soutenu par la 

Ville de Poitiers et la Drac 
Nouvelle-Aquitaine.

Jeudi, à 18h30, « Digitale chorale » 
à l’Espace Mendès-France. 

Renseignements sur emf.fr. 

Les jeunes artistes utilisent leur téléphone
 portable comme instrument de musique. 

Chorale digitale

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Depuis Vendeuvre, 
Vanessa Fillon a lancé, 
en septembre 2016, la 
plateforme booknkite.fr. 
Son idée : fédérer les 
(futurs) pratiquants et 
écoles de kitesurf autour 
d’une communauté 
virtuelle. Près de 130 
clubs sont représentés. 

L’A10 est propice aux idées 
les plus géniales. C’est entre 
Poitiers et l’île de Ré, au 

retour d’une session de kitesurf, 
que Vanessa Fillon a eu l’intuition 
de créer booknkite.fr. « J’ai dé-
buté à Hossegor avec des amis, 
puis je me suis rapprochée de 
la Vienne. Après réflexion, j’au-
rais aimé connaître la liste de 
toutes les écoles, la disponibilité 
des moniteurs, éventuellement 
réserver mes cours en ligne… » 
Plutôt que d’attendre qu’un éven-
tuel fondu de kite ne réalise son 
souhait, l’ex-responsable grands 
comptes chez L’Oréal s’en est 
chargée elle-même ! 
Avec un solide bagage intellec-
tuel, un vrai sens du réseau et 

un business plan béton, la tren-
tenaire s’est lancée dans le projet 
toutes voiles dehors. « Du 2 mai 
à juillet 2016, j’ai fait 12 000km 
pour rencontrer tous les respon-
sables de clubs français. C’était le 
seul moyen de les convaincre de 
rejoindre booknkite.fr. » Depuis 
la rentrée 2016, quelque cent 
trente clubs français et étrangers 
s’affichent sur le portail. Où que 
vous vous trouviez sur le littoral, 
et quel que soit votre niveau, 
vous pouvez réserver un cours ou 
un stage et payer en ligne, co-
voiturer entre pratiquants d’une 
même région, trouver un hé-
bergement, échanger vos bons 
plans sur les meilleurs spots, 
bénéficier de réduction dans les 
« shops » spécialisés, découvrir 
les rudiments du kite… 

UN SPORT AUX
VERTUS RECONNUES
« En France, la Fédération es-
time le nombre de pratiquants à  
30 000. Et les chiffres sont en 
progression constante », pro-
longe la fondatrice de Phoenix 
consult. Elle-même est désor-
mais mordue. Dépassement de 

soi, lâcher prise, sensation de 
liberté… D’une certaine manière, 
booknkite.fr véhicule toutes les 
vertus de ce sport en vogue. 

Son modèle économique ? Un 
système d’abonnement facturé 
directement aux clubs. Il fallait 
y penser, Vanessa Fillon l’a fait… 

sur l’autoroute ! 

Plus d’infos sur booknkite.fr 
ou auprès de Vanessa Fillon à 

v.fillon@phoenix-consult.fr 

Le kitesurf a désormais 
son portail, booknkite.fr 

Le kite toutes voiles dehors

w e b Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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DÉTENTE

Ce week-end aura lieu 
la 53e édition de la Foire 
vins & miels de Jaunay-
Marigny. Passionné de 
vin depuis l’adolescence, 
Yohann Leroux sera au 
rendez-vous, en quête 
de nouvelles bouteilles 
pour compléter sa cave.

Argentine, Chili, Afrique du 
Sud, Espagne, Italie... La 
cave de Yohann Leroux 

respire le monde. À 27 ans, cet 
ingénieur en mécanique expose 
fièrement ses bouteilles rame-
nées de ses voyages. « Je dois en 
avoir quatre cents et seulement 
la moitié proviennent de do-
maines français, précise-t-il. De-
puis que j’ai 16 ans, je voue une 
grande passion aux vins rouges. 
Mes parents étaient amateurs et 
m’ont transmis le virus. »
Pendant ses études, le Montami-
séen est parti suivre un semestre 
au Brésil. « J’ai profité de chaque 
petite période de vacances pour 
visiter les vignobles des pays 
alentours, raconte-t-il. À mon re-
tour en France, j’ai obtenu mon 
diplôme et pris une année saba-
tique pour parcourir le globe. » 
De ses expériences de « wwoo-
fing » en Australie et en Afrique 
du Sud, Yohann Leroux ne garde 
« que de bons souvenirs ». « Je 
vivais au cœur des vignobles. Les 
exploitants m’ont fait découvrir 
leurs techniques de récolte et 
m’ont fait goûter des dizaines 
de vins. J’ai ramené autant de 
bouteilles que j’ai pu en avion. »

« ON Y DÉCOUVRE
DE BELLES SAVEURS »
Aujourd’hui salarié d’un grand 
groupe de l’industrie aéronau-

tique, le passionné ne peut  
« plus voyager autant qu’aupa-
ravant ». « Mais il m’arrive de 
partir de temps à autre dans les 
régions viticoles françaises, en 
Bourgogne, dans le Rhône ou 
dans le Sud-Ouest. » Ce week-

end, il participera « comme 
chaque année » à la Foire vins & 
miels de Jaunay-Marigny. La 53e 
édition de l’événement mettra 
à l’honneur la viniviticulture, 
l’apiculture, mais également la 
gastronomie et l’artisanat. « On 

y découvre de belles saveurs, 
souvent auprès de petits vigne-
rons d’ailleurs. » Pour le week-
end, Yohann Leroux s’est donné 
un budget de 100€. « Suffisant 
pour ramener une caisse de ra-
retés ! »

Vins d’ailleurs et d’ici

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous avez plusieurs options du 

destin devant vous dans votre vie 
sentimentale. Bonne vitalité sur le 
plan musculaire. Votre entourage pro-
fessionnel est source de motivation.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez des facilités à faire 
sortir votre partenaire de sa 

réserve. Vous éliminez la sédentarité 
avec plus de facilité que d’habitude. 
Pensez à matérialiser vos idées dans 
votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous devez harmoniser votre 

vie sentimentale. Vous avez surtout 
besoin de vous sentir efficace concrè-
tement. Dans le travail, vous ne vous 
contentez pas de suivre la routine.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les astres renforcent votre pou-

voir de séduction. Votre vitalité est 
propulsée aux sommets. Vote vie pro-
fessionnelle s’annonce intense.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre vie affective va connaître 

une embellie agréable. Votre forme 
est au rendez-vous. Votre sérénité 
s’allie à votre fermeté de direction 
dans votre vie professionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Il y a pléthore d’émotions fortes 
dans votre vie amoureuse. 

Galvanisation de votre énergie phy-
sique. Ne laissez pas les évènements 
extérieurs brouiller votre ligne direc-
tionnelle dans le travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale évolue 

dans une ambiance passionnante. 
Faites du sport. Vous prenez davan-
tage d’initiatives dans le domaine 
professionnel.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos amours vous permettent 
d’oublier vos soucis. Vous éprou-

vez un besoin intensif de contacts dans 
vos projets professionnels.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous prenez davantage d’initia-

tives dans votre vie amoureuse. Vous 
avez plus de facilités à vous montrer 
raisonnable. Votre vie professionnelle 
s’active davantage.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous laissez votre partenaire 
s’exprimer plus librement. C’est la 

pleine forme. Vous avez des facilités à 
donner une image rigoureuse de votre 
travail. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie sentimentale entre 

dans une phase très positive. Vous 
avez à votre disposition une énergie 
de fond. Votre vie professionnelle 
vous fait aller au bout des choses.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Aller à l’essentiel sera votre clé de 
voûte dans votre vie sentimen-

tale. Vous avez une énergie considé-
rable. Vous avez l’occasion d’actionner 
des changements dans le cadre pro-
fessionnel.

La 53e édition de la Foire vins & miels 
a lieu ce week-end à Jaunay-Marigny.

Cette année, une douzaine d’artisans du BTP 
de Jaunay-Clan seront présents à la Foire 
vins & miel. À l’instar de Dominique Chape-
let, menuisier, tous entendent « profiter de 
l’ambiance conviviale et détendue » de l’évé-
nement pour présenter leurs services aux vi-
siteurs. « C’est un bon moyen pour nous de 
gagner en visibilité, explique le chef d’entre-

prise. Contrairement aux salons traditionnels 
ou grandes foires expo, la Foire vins & miel 
reste à taille humaine. Les gens viennent 
y passer un bon moment et prennent le 
temps de discuter avec nous de leurs pro-
jets de construction ou de rénovation. » 
Et si vous parliez de votre prochaine extension 
autour d’un verre de Haut Poitou ?

Les artisans de Jaunay-Clan à l’honneur
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À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Au supermarché, Alain achète ses fruits à la pièce. Aujourd’hui, il a pris des 
pommes, des melons et des ananas. Il a acheté autant de fruits de chaque sorte 
que leur prix à l’unité : par exemple, 4 fruits à 4€, 6 à 6€... Chaque sorte de fruit 
coûte un prix différent. En tout, il a payé 139€.

Combien aurait-il payé s’il n’avait pris 
qu’un fruit de chaque sorte ?
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7 À LIRE

L’INTRIGUE : C’est en Gua-
deloupe, dans une chaleur 
moite et étouffante, qu’une 
femme blanche est retrouvée 
morte, au pied d’un palétuvier 
dans la mangrove. La police 
locale est sur les dents ainsi 
que les dealers de bas étages, 
dont le jeune Vegeta, dirigeant 
du réseau local. Et si la mort 
d’une jeune femme venait 
tout remettre en question ? Et 
si la loi du silence s’ouvrait peu 

à peu à la vengeance et aux  
regrets ? Les hommes sont 
des bêtes quand ils se battent 
pour sauver leurs illusions.

NOTRE AVIS  : Un premier 
roman avec une écriture 
parfois déstabilisante. Le 
narrateur change selon les 
chapitres et les événements. Il 
faut se plonger à cœur ouvert 
dans cette histoire tortueuse 
et macabre, pour y puiser la 

substance qui va recouvrir 
chaque page de sa moiteur 
et de sa bestialité. Elle court 
après ces hommes qui ne 
pensent qu’à l’argent et à la 
puissance, dans une île où la 
pauvreté pousse certains à 
toucher aux substances qui 
envoûtent et qui font oublier 
la triste réalité.

« Elastique nègre » de Stéphane 
Pair - Editions Fleuve noir.

« Elastique nègre » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     CARNET DE VOYAGE

Dubaï, centre d’art
Olivier est un jeune étudiant en 
histoire de l’art. Il profite de chaque 
période de vacances pour parcourir 
le monde. En 2016, sur la route de 
Sidney, il a fait escale à Dubaï. Il ra-
conte son passage dans la métropole 
émiratie. 

Plus haut gratte-ciel du monde, plus 
grand centre commercial du monde, 
plus cher hôtel du monde… Dubaï, 
l’émirat de tous les records, est en 
passe de devenir une destination pri-
sée pour les amateurs d’art. Artistes, 

vendeurs et collectionneurs l’ont 
bien compris. C’est aujourd’hui dans 
cette partie du monde que se trouve 
l’argent et se dessine le futur. 
Pour les musées, il faudra plutôt aller 
dans l’émirat voisin d’Abu Dhabi, qui 
vient d’ouvrir son « Louvre » et inaugu-
rera prochainement un Guggenheim. 
A Dubaï, c’est plutôt la scène artis-
tique contemporaine, avec ses foires 
et ses galeries. Là où le shopping tient 
lieu de loisir favori et où les émirs ne 
savent plus comment dépenser leurs 
pétrodollars, l’art est en train de deve-

nir la nouvelle tendance shopping. La  
« Dubaï Art Season » a lieu tous les 
ans au printemps, au mois de mars, 
avec une série de manifestations et de 
festivals. Mais sinon, les galeries sont 

ouvertes toute l’année. « Bling-bling » 
et luxe tape-à-l’œil ne sont d’ailleurs 
jamais bien loin.
La Pro Art Gallery mérite le détour. 
Située dans le quartier de Jumeirah, 
elle présente des peintures et sculp-
tures de maîtres comme Chagall ou 
Picasso et s’intéresse aussi au street 
art, avec notamment des œuvres de 
Bansky. Cette galerie contraste avec la 
modernité et la propreté immaculée 
de l’émirat richissime, qui ne laisse 
pas beaucoup de place aux artistes 
pour s’exprimer.

     LOISIRS CRÉATIFS

De nouveaux habitants dans le jardin 
Sophie Bros, alias « Sofi3D » 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs. Mais 
cette saison, elle a choisi de 
mettre en valeur d’autres 
artistes… 

Le printemps arrive d’ici 
quelques jours. Après des 
mois de grisaille et de froid, 
je vous propose un peu de 
légèreté et de couleurs à 
mettre dans votre jardin. Les 
tendances en matière de déco 
extérieure tendent à faire la 
part belle à l’univers enfantin. 
Un peu de rêve et de naïveté 
ne font pas de mal par les 
temps qui courent. Voilà un 
cache-pot unique à réaliser 
avec les enfants, en utilisant 
de simples pots en terre. Pour 
cela, il vous faut un gros pot 
(pour le corps) un moyen 
(pour la tête) et quatre petits 
(mains et pieds), de la ficelle, 
une grosse vis assez longue 
avec un écrou, cinq rondelles 
métalliques d’au moins 3cm 
et, bien sûr, de la peinture 
acrylique. Pour la peinture, 

chacun son style. Peignez le 
visage sur le pot moyen de-
bout. Pour le corps, retournez 
le pot. Rien de compliqué. 
Pour les fixations, c’est un 
peu plus difficile car les fi-
celles des bras et des jambes 
doivent se nouer autour de la 
vis qui va traverser les deux 
gros pots, pour les fixer tête-
bêche l’un à l’autre. Enfin, 
pour faire tenir les petits 

pots des bras et pieds, faites 
passer la ficelle dans le trou 
du pot, puis dans la rondelle. 
Faites un double nœud sur 
celle-ci et coupez l’excédent 
de ficelle. Rondelle et nœud 
pourront ainsi se cacher 
dans le pot. Dernière étape : 
choisissez la plante qui ser-
vira de chevelure à votre 
personnage. Bon printemps 
au jardin !  

MOUSTACHE, du haut de 
ses 10 ans, est un chat plein 
d’amour, de tendresse et d’af-
fection. Il aime les câlins ronron 
dans le lit. Les caresses restent 
en option, c’est lui qui décide 
! Il a besoin que l’on suive son 
rythme et n’apprécie guère 
d’être brusqué, mais il est également très réceptif au ressenti 
de l’autre. Moustache adore ronronner près de vous et donner 
des coups de tête quand ce n’est pas la grande forme de votre 
côté. Il aime jouer, surtout avec les pelotes de laine. Moustache 
est un chat discret mais avec de l’énergie, qui demande de 
l’attention. Il a besoin de grands espaces et de vivre avec des 
gens calmes pour s’épanouir. Il adore les siestes, se cacher, 
explorer...  Il est stérilisé, identifié, testé et vacciné.

LOULOU est un croisée bor-
der-collie de 6 ans. Il a été aban-
donné au refuge SPA de Poitiers, 
à la suite de l’hospitalisation de 
son propriétaire. Malheureu-
sement, personne ne pouvait 
s’occuper de lui. Il n’a pas connu 
le grand confort car il vivait 
dans un petit chenil. Loulou ne 
connaît pas les autres chiens et les chats, mais c’est un toutou 
très gentil et affectueux qui vous fera craquer. Il attend d’être 
adopté pour avoir de l’attention, des moments de jeu et des 
balades. Comme tous les chiens du refuge, Loulou est vacciné 
et identifié. Il vous attend… 

ADOPTEZ LES !

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr



7 À VOIR

Gangsterdam,
mi-drôle mi-dingue

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie de Romain Levy, avec Kev Adams, Manon Azem, 
Côme Levin, Hubert Koundé, Mona Walravens (1h40).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à l’avant-première du film « Les Schtroumpfs et le village  

perdu », dimanche 26 mars, à 11h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne 

du mardi 14 mars au lundi 20 mars inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

30

Cinq ans après le succès de 
Radiostars, le réalisateur 
français Romain Levy fait son 
retour avec Gangsterdam, une 
comédie déjantée sur fond de 
trafic de stupéfiants.  

Ruben est un looser à la timidité infail-
lible. Un père ringard, un frère qui se 
prend pour un caïd, un meilleur ami ra-
ciste et homophobe... Rien ne lui sourit, 
jusqu’au jour où Nora débarque dans sa 
vie. Ou plutôt dans son amphi de droit. 
Pendant des mois, Ruben va l’aider à 
préparer l’examen de fin de master, sans 
jamais lui avouer son amour. Un simple 
contrôle de police à la fac va révéler la 
face cachée de Nora. La jeune femme 
est une dealeuse. Pour la séduire, Ru-
ben va s’engager, malgré lui, dans un 

vaste trafic de drogue entre Amsterdam 
et Paris. Et entraîner dans ses mésaven-
tures son meilleur ami Durex...
Du propre aveu de son réalisateur, Ro-
main Levy, Gangsterdam est un film 
« hybride », dans lequel les acteurs 
alternent les scènes de polar et de co-
médie. À l’instar de Radiostars, premier 
film à succès du metteur en scène, l’in-
trigue est rythmée et particulièrement 
imprévisible. Le suspense est de la par-
tie, jusqu’à ce que le loufoque reprenne 
le dessus, à quelques minutes de la fin 
du film. Ce contraste volontairement 
exagéré est à saluer. Côté casting, Kev 
Adams est fidèle à lui-même, dans le 
rôle du jeune looser, tandis que Manon 
Azem et surtout Côme Levin livrent une 
prestation impeccable. À recommander 
à tous les cinéphiles amateurs de comé-
dies hilarantes et peu cérébrales.
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Kev Adams, acteur
« Je garde un excellent sou-
venir de nos deux mois de 
tournage à Paris et Ams-
terdam. Nous sommes tous 

des grands enfants, le cou-
rant est très bien passé. Quand 

tout le monde peut s’exprimer, le 
résultat est bon. Gangsterdam n’est pas une 
comédie surjouée. Nous faisons maintenant 
la tournée des cinémas pour le promouvoir. 
Ce contact avec le public est essentiel et per-
met de lui offrir un moment de bonheur. »

Côme Levin, acteur
« J’étais très heureux de 
pouvoir travailler une nou-
velle fois avec l’équipe de 
Radiostars. Ce film a joué 

un rôle très important dans 
ma vie. À l’époque, j’avais 

20 ans et tourner avec Cornillac 
et Payet m’a beaucoup apporté. Je suis fier 
de Gangsterdam, j’avais plus de pression 
avec ce rôle de premier plan. J’apprécie par 
ailleurs de partager l’affiche avec Manon  
Azem, que je connais depuis que j’ai 15 ans. »

Romain Levy, réalisateur
« Nous avons mis trois ans 
à écrire ce film. Le scéna-
rio a été repris quatorze 
fois. Je voulais proposer 

quelque chose d’hybride, à 
mi-chemin entre la comédie 

et le film d’action. Ce mix entre 
les deux genres se retrouve même sur 
l’affiche. J’étais très stressé, jusqu’aux pre-
mières projections. Mais quand on entend 
le public rire à l’unisson, ça vaut tout. Le 
cinéma crée des ponts fantastiques. »



Jamais son portable n’avait 
autant sonné. Jamais sa voix 
érayée et sa personnalité so-

laire n’avaient autant attiré les re-
gards. Oui, il y aura un avant et un 
après 4 mars 2017. D’une certaine 
manière, The Voice a (déjà) cham-
boulé sa vie. Avant son passage 
cathodique à une heure de très 
grande écoute, Audrey Joumas 
jouissait d’une notoriété limitée. 
Après, son aura semble illimitée.  
« J’ai reçu un nombre incroyable 
de messages de partout, auxquels 
je prends le temps de répondre. 
Dès le lundi, nous avions des 
propositions de boulot pour le 
groupe, en Belgique, dans le sud-
est de la France. Nous allons peut-
être faire Au Fil du son aussi… » 
Audrey se frotte les yeux pour 
y croire, elle qui a enregistré 
les auditions à l’aveugle en no-
vembre dernier. Comme si elle 
était victime (heureuse) d’une 
sorte de décalage horaire dans 
cette deuxième naissance artis-

tique. Et pourtant, l’éducatrice 
de jeunes enfants -à la crèche 
Petidom de Quinçay- a d’abord 
refusé poliment les avances 
de la super-production de TF1.  
« La télé, les caméras, les pro-
jecteurs, ça ne me ressemble 
pas. J’aime partager avec les 
gens en direct. Même si je 
fais de la scène, je suis assez 
pudique. » De fil en aiguille, 
la Réunionnaise de naissance 
s’est laissée convaincre de la 
nécessité d’« y aller ». De se  
« mettre en danger ». De « sortir 
de sa zone de confort ». Seule 
condition : avoir l’accord des 
garçons. Ceux-là même qu’elle a 
rencontrés un soir de « bœuf » 
au Pince Oreille. Elle était alors 
étudiante à l’Institut régional du 
travail social. 

« TOUT PART
DE L’ENFANCE »
Vous connaissez la suite… 
Enfin, pas tout à fait puisque les  

« battles » se dérouleront mi-
avril. Enrôlée dans l’équipe de 
Zazie, Audrey connaît déjà l’issue 
de son « affrontement » avec 
un(e) autr(e) candidat(e). Mais 
motus et bouche cousue jusqu’à 
la diffusion. Du reste, son rire 
communicatif ne trahit aucun se-
cret d’alcôve. Alors, on n’insiste 
pas. Réduire son parcours à ce 
fameux 4 mars serait d’ailleurs 
injuste. Ses racines 
sont profondes 
et ancrées. Aussi 
loin qu’elle se sou-
vienne, entre île 
de la Réunion et 
Dordogne, la fille 
de pilote de ligne 
et de greffière a  
« toujours ri et 
chanté ». « Tout part de l’en-
fance, j’en suis persuadée. Il 
se trouve que mes parents 
m’ont permis de m’épanouir, 
d’exprimer ma créativité. » 
Elle retrouve, dans les bouts de 

chou dont elle a la responsabili-
té, un peu de son âme d’enfant. 
Une certaine forme d’insou-
ciance. Au surlendemain de sa 
prestation, certains lui ont offert 
un éventail(*). « J’ai failli pleurer, 
mais je me suis retenue ! » 

JOUER À LA RÉUNION
A bientôt 33 ans, Audrey Jou-
mas est « assez contente de 

la femme qu’elle 
est devenue ». 
Entre musique et 
boulot, son épa-
nouissement frôle le 
contentement. Face 
B comme bonheur. « 
Aujourd’hui, j’aime 
les choses simples, 
je me nourris des 

petits plaisirs du quotidien. Avec 
la sophrologie, j’ai aussi appris à 
moins me plaindre et à davan-
tage profiter de la vie. » De là à 
dire qu’elle fut par le passé une 
« chianteuse », il y a un gap ! 

« Je ne me rappelle plus quel 
musicien m’avait appelé comme 
ça. Mais c’était juste pour souli-
gner que j’étais la seule nana 
dans un groupe de garçons. » 
Dans ses rêves « avouables », 
cette grande admiratrice d’El-
la Fitzgerald confie vouloir  
« jouer un jour à La Réunion ». 
Jusqu’alors, son porte-monnaie et 
son agenda booké l’en ont empê-
chée. Demain, qui sait… Au pas-
sage, son récent voyage en Sicile 
lui a rappelé « des odeurs et des 
couleurs » semblables. Une am-
biance de communion entre les 
gens, aussi. La même qu’après sa 
reprise de Just Can’t Get Enough. 
Elle a mis tout le monde d’accord. 
« Après, on est de plus en plus 
dans une société Kleenex. On 
prend, on jette. Alors, on verra 
la suite. Le plus difficile, c’est de 
durer… »

(*)Accessoire qu’elle
 arbore sur scène.

FACE À FACE

« J’AIME PAR-
TAGER AVEC LES 
GENS EN DIRECT. 
MÊME SI JE FAIS 
DE LA SCÈNE, 
JE SUIS ASSEZ 
PUDIQUE. »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Audrey Joumas. 32 ans. 
Révélée à la face du 
monde par l’émission 
The Voice. Chanteuse du 
groupe poitevin Audrey et 
les Faces B. Educatrice de 
jeunes enfants à la ville. Et 
heureuse. Définitivement. 

Audrey, 
le jour d’après
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